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Chapitre Un

	Je fus endolorie pendant une semaine après Las Vegas. Affronter dix hommes pendant toute une soirée… À quoi pensais-je ?! C'était amusant, je te l'accorde, mais mon sexe devint rouge et à vif, les articulations douloureuses d'avoir offert toutes mes ouvertures dans toutes les positions qu'ils voulaient… et ils en voulaient beaucoup ! Même mes lèvres et ma mâchoire étaient douloureuses à force de sucer constamment. Mes seins étaient couverts d'ecchymoses là où les hommes m'avaient tripotée sans arrêt.

	Là encore, pas de plaintes. La combinaison des orgasmes amplifiés par le BigPlay et des dix hommes pour fournir le plaisir en fit l'expérience sexuelle la plus palpitante de ma vie !

	Certes, l'épreuve physique de la session de Vegas m'avait épuisée. Mais c'était le coût émotionnel qui faisait le plus mal. Le jeu avait laissé mes émotions exposées d'une certaine manière… grand ouvertes… comme si mon cœur ne parvenait plus à trouver un endroit où se poser.

	Je m'étais donnée volontairement à tous ces hommes. C'est très vrai. Pourtant, après coup, j'étais attirée vers mon mari, j'avais besoin de son toucher, de son étreinte. J'entrai dans la pièce où les joueurs s'étaient rassemblés, ma nudité encore exposée. Ils m'applaudirent… mon salut en signe d'acceptation… mais je m'en fichais complètement. Je n'avais qu'une seule personne en tête.

	Je saisis le bras de Chad, le traînant vers la chambre à coucher. Quand nous y arrivâmes, refermant la porte derrière nous sous les rires du groupe, Chad et moi étions l'un sur l'autre.

	Au plus profond de mon âme, peu importe ce que j'avais fait, avec qui je l'avais fait, ou combien ils étaient, c'était l'homme que j'aimais et dont j'avais besoin dans ma vie. La constante qui rendait tout le reste possible. Je l'aimais davantage à chaque respiration.

	Nous ne fîmes pas l'amour cette nuit-là. J'étais tout simplement trop endolorie. Nous nous sommes juste blottis l'un contre l'autre, embrassés et nous sommes tenus. Personne d'autre n'avait d'importance. Nous avons dormi profondément jusqu'au lendemain matin ; moi m'accrochant à Chad comme s'il était un soldat sur le point de partir à la guerre. J'avais besoin de lui près de moi. Ce besoin désespéré de m'accrocher m'en disait long sur ce que je ressentais vraiment à l'intérieur. Toute la nuit, je me suis accrochée à lui, essayant de retrouver mon chemin vers la maison.

	Le lendemain matin, après que je lui aie fait une fellation mémorable, malgré ma bouche et mes lèvres endolories, il me dit que j'avais gémi son nom sans arrêt toute la nuit. Tout ce dont je me souvenais, c'étaient des rêves avec encore plus de sexes.

	Chaque partie de moi savait que j'avais besoin d'une pause. Et après la nuit où je m'étais accrochée à lui, mon mari le savait aussi. Andrew Flowers, son PDG, qui avait organisé toute cette affaire de groupe, n'était pas d'accord. Il voulait recommencer chaque année pour la Conférence de Gestion des Investissements à Las Vegas. Amber Financial avait engrangé 400 millions de dollars pendant les trois jours de la conférence, un record pour la firme. Il savait que la différence venait de la session de jeu avec moi le dernier soir.

	Mais mes émotions avaient besoin d'une chance de se réinitialiser. Prendre un comprimé de BigPlay était quelque chose que je voudrais refaire un jour. Le plaisir de l'expérience serait difficile à refuser. J'en étais certaine, mais pas avant longtemps. Et certainement pas comme un événement annuel à la conférence. Andrew céda, proposant de m'accueillir dans l'un des clubs BigPlay locaux à la place. Chad et moi convînmes tous deux que cela pourrait être une possibilité dans le futur… mais pas maintenant.

	Quand nous prîmes l'avion pour rentrer deux jours plus tard, mon besoin de m'accrocher avait diminué, mais l'amour pour mon mari n'en devint que plus fort. J'avais besoin d'une pause complète du jeu… pour laisser mon corps se rétablir et mon esprit se réinitialiser. Notre temps à Vegas… malgré tous ces hommes et tout ce sexe… paradoxalement, avait confirmé l'amour que je ressentais pour lui.

	Aucune quantité de plaisir ne pouvait remplacer Chad. Je le savais maintenant… jusqu'à la moelle de mes os. Nous étions entrés dans une nouvelle phase de notre relation.

	Il aimait toujours me partager, ne voulait pas que cela s'arrête complètement. Moi non plus. Mais je n'étais pas pressée de retourner au jeu extérieur. Ce dont j'avais besoin maintenant, c'était de l'amour tendre que seul mon mari pouvait me donner. Les choses dures pouvaient attendre… au moins encore un peu.

	Et mon mari, Chad, était d'accord. Heureusement, j'avais le temps de le faire. Avec son nouveau poste de Directeur de la Technologie chez Amber Financial, on attendait de moi que je sois bien plus active dans la communauté locale. En conséquence, j'avais quitté mon poste d'enseignante au collège avant de partir pour Vegas et j'avais plus de temps libre.

	À ce moment-là, nous étions déjà fin octobre ; le temps devenant plus froid avec chaque jour qui passait. Je m'en fichais. Je sortais marcher presque tous les jours, retournais à la salle de sport…

	Nous avons même fait plusieurs excursions au Lac de l'Ours pour randonner sur les sentiers que nous aimions. Bien que le week-end de la Fête du Souvenir me revînt encore à l'esprit pendant nos randonnées, surtout le long du Sentier du Pic Ridgeline. C'est ici que six étudiants qui avaient campé près de nous ce week-end-là m'avaient prise à plusieurs reprises pendant la journée, le long du sentier, puis toute la nuit dans un chalet que Chad avait trouvé près du lac.

	Ce fut ma première expérience de jeu en groupe. Tous les six étaient dans chacune de mes ouvertures pendant le reste du week-end. J'avais adoré le plaisir.

	Ce fut aussi là que je découvris quelque chose à propos de Chad. Je savais qu'il était cocu, qu'il aimait me voir faire avec d'autres, mais ici il me confessa pourquoi il y avait consenti aussi facilement. « Il y a une salope vicieuse en toi… qui attend de se libérer », m'avait-il dit. Il m'avait encouragée à « laisser cette salope sortir jouer. Complètement. Fais ce que tu veux, quand tu veux. Lâche-toi ! » Comment avait-il pu si bien savoir comment je réagirais ?

	Mon désir d'être sa « hotwife », et de vivre des orgasmes comme ceux-là, explosa après ce week-end. Et finit par me conduire à accepter de jouer à Vegas quatre mois plus tard. Je voulais ressentir tous ces sexes à nouveau… tous en même temps.

	Maintenant, il était temps de ralentir. Retrouver mon chemin dans un monde composé seulement de Chad et moi. Je le voulais, et Chad aussi. Nous faisions l'amour fréquemment, dînions au restaurant, avons même recommencé à regarder la télévision ensemble. La vie était redevenue normale, comme avant la période de « hotwife ». Et cela ne semblait pas le déranger.

	 


Chapitre Deux

	Dire que j'avais besoin d'une pause du jeu en groupe ne signifiait pas que je voulais cesser d'être une hotwife. Chad ne voulait pas non plus que je m'arrête. Rappelez-vous, je suis devenue une hotwife parce qu'il était excité à l'idée que je couche avec quelqu'un d'autre. Mais ce n'était que le début. Maintenant… oh là là… mes amants me manquaient.

	Après plusieurs semaines de calme, ma récupération physique et émotionnelle étant maintenant complète, je suis retournée à des séances en solo avec Sawyer et Ulrik.

	J'ai découvert mon amour d'être une hotwife après que Chad et moi ayons partagé des fantasmes une nuit… il y a un an maintenant… alors que nous avions la quarantaine, mariés depuis 22 ans, avec trois enfants ! Nous souffrions de ce que j'ai toujours appelé le « blues des longues années de mariage ».

	J'ai joué avec plusieurs hommes en chemin, mais pour le jeu en solo régulier, sans Chad, je me suis finalement fixée sur deux.

	Ulrik fut ma première rencontre en tant que hotwife début l'année dernière. Un grand immigré suédois aux États-Unis, Ulrik était venu pour étudier à l'université 20 ans auparavant, et était resté après avoir épousé une Américaine. Ils avaient divorcé quelques années avant qu'il ne figure sur le site web où je l'avais trouvé.

	C'était un homme magnifique, à peu près de mon âge. Ses cheveux châtain clair relativement longs, sa barbe bien taillée et fournie, sa taille gigantesque… plus d'un mètre quatre-vingts… m'ont tous appris pourquoi un énorme sexe peut être important. S'ils savent quoi en faire.

	L'autre était l'un des gars du week-end de la Fête du Souvenir. Oh mon Dieu ! J'avais découvert le meilleur amant que j'aie jamais eu. Sawyer était un très grand joueur de football américain noir, récemment diplômé de l'Université d'État. Sa combinaison d'un équipement extra-large, d'une nature dominatrice et de baisers tendres… oh là là !

	Maintenant, il était temps de retrouver ma version d'un fan club. Et de ressentir à nouveau la joie de les avoir en moi.

	Mais pas en groupes… Ceux-là devraient attendre plus longtemps. J'ai fait plusieurs séances en solo avec Ulrik et Sawyer. Sawyer est même venu jouer à la maison pour que Chad puisse regarder. Au cours de l'été, Chad était devenu très à l'aise avec Sawyer, le rejoignant pour me prendre plusieurs fois.

	Cependant, à cette époque, Ulrik était mon premier appel quand j'ai recommencé à jouer. Ce type est tout simplement incroyable ! Après la quasi-destruction de mon mariage, nous en étions tous les deux venus à accepter notre relation limitée d'« amis avec avantages ». Ces sentiments existaient toujours, mais ils s'étaient calmés en une compréhension que ma priorité serait toujours et à jamais Chad. Je ne le quitterais jamais pour Ulrik, et je ne songerais même pas à changer ces priorités. Et Ulrik semblait s'en accommoder.

	Mon second appel était pour Sawyer. Ce type sait comment transformer cette vilaine salope en une boule de gelée tremblante après avoir joui si souvent. Oh, oui… je peux à peine respirer après.

	Comme avec Ulrik, cependant, la relation avec Sawyer avait changé subtilement. Il me le mettait toujours long et dur chaque fois que nous étions ensemble. J'allais chez lui et je revenais complètement détruite. Mais à mesure que nous le faisions plus souvent, de l'émotion émergea. Ce qui avait commencé comme du sexe hard… le plus dur que j'aie jamais eu… a évolué vers quelque chose de plus.

	Il avait une petite amie au milieu de tout cela. Elle a rompu avec lui quand il a refusé de mettre fin à notre relation. Je lui ai passé un savon quand je l'ai appris. En réalité, je lui ai crié dessus ! Il savait que nous n'avions pas de relation à long terme, qu'il avait besoin de quelqu'un de son âge, pour fonder une famille et un avenir. Apparemment, cela n'avait pas d'importance pour lui. Il n'était pas prêt à renoncer à ce que nous avions. Cela m'a contrariée sur le moment, mais plus tard, après avoir passé toute une nuit avec lui, j'étais contente qu'il ne l'ait pas fait.

	Les nuits complètes étaient assez rares pour moi. Après la période difficile du début avec Ulrik… et la réaction de Chad… je restais rarement la nuit avec qui que ce soit. Mais occasionnellement, quand Chad était en déplacement professionnel, ou très occupé au travail, il m'autorisait à passer la nuit avec Sawyer. Je ne l'ai jamais fait avec Ulrik. Les sentiments étaient trop forts pour nous deux. J'avais besoin d'une sorte de barrière pour empêcher ces sentiments de devenir plus puissants.

	Mais Sawyer était le préféré de Chad. Malgré son accord réticent pour que je retourne jouer avec lui, Chad ne s'est jamais senti à l'aise avec Ulrik après le début difficile. Il craignait que les émotions ne resurgissent d'une manière qu'il ne pourrait contrôler.

	Sawyer était différent. Chad comprenait celui-ci. Il savait que Sawyer ne représentait pas une menace pour son mariage. Il était bien trop jeune pour moi. Chad avait regardé, et même participé, à plusieurs séances quand Sawyer venait à la maison. Ils étaient devenus de très bons amis au cours de l'année dernière.

	Bien qu'à vrai dire, quand j'ai commencé à parler à Chad de rejouer, mon premier appel a été pour Ulrik, pas Sawyer. Je voulais faire l'amour avec lui à nouveau. Et je le dis exactement avec ces mots… faire l'amour. Les sentiments que nous partagions au début ne sont pas simplement partis. Ils se sont adoucis et ont mûri. L'expression « amis avec avantages » capture mes sentiments. J'avais besoin de renouer avec mon ami.

	J'ai aussi des sentiments puissants pour Sawyer. C'est juste exprimé différemment. Sawyer sait que j'apprécie les rapports sexuels doux et tendres avec Chad. J'aime mon mari et nous avons des rapports fréquents ensemble d'une manière que Sawyer… et même Ulrik… ne peuvent atteindre.

	Ce que je veux de mes taureaux… n'adorez-vous pas ce mot, « taureaux »… c'est quelque chose de PAS comme ça. Sawyer comprend cela clairement. Il sait que je veux du sexe vigoureux et intense. Il y a de l'émotion… je vous l'accorde… mais c'est différent de Chad. Quand je vais chez Sawyer, le désir me consume.

	Parce qu'il est tellement plus jeune que moi, Sawyer n'a jamais pensé que nous pourrions être ensemble pour la vie. C'était clair depuis le début qu'il s'agissait d'une relation sexuelle, même si notre amour grandissant l'un pour l'autre ajoutait du piment à ces jeux.

	En vérité, maintenant que j'y repense, nous avons toujours eu une relation d'échange de pouvoir, presque une relation de type BDSM. J'étais sa soumise, et il était mon dominant. Nous n'avons jamais fait de jeux de douleur ou de bondage, mais j'étais À LUI pour qu'il en fasse ce qu'il voulait.

	Dès l'instant où je franchis la porte de son appartement, je suis à lui, à ses ordres. J'enlève immédiatement tous mes vêtements. En fait, je porte rarement des vêtements en sa présence, même lorsqu'il en porte. Je fais cela parce qu'il me l'a dit. Et parce que je veux lui obéir.

	J'aime ce qu'il me fait, je vénère son autorité sexuelle sur chacun de mes besoins. Au moment où je pars, j'ai souvent été si totalement épuisée que Chad doit m'aider à entrer dans la maison et à me mettre au lit. Complètement vidée ! Ce type sait vraiment comment s'y prendre avec moi… exactement comme je l'aime.

	En fait, après deux mois écoulés depuis Las Vegas, et plusieurs séances en solo avec Ulrik et Sawyer maintenant terminées… Sawyer déplaçait Ulrik en tant que mon préféré. La vérité est qu'il était devenu mon amant, mon petit ami.

	Et Chad le savait… et semblait approuver. J'ai même passé plusieurs nuits d'affilée avec Sawyer pendant que Chad avait des réunions avec des fournisseurs en Californie pendant une semaine… avec la permission de mon mari. Après le retour de Chad, mon amant m'a ramenée à la maison, me le mettant particulièrement fort pendant que Chad regardait.

	Mon cocu a adoré ça ! Après m'avoir vue jouir plusieurs fois, Chad s'est joint à nous. Ces deux hommes m'ont prise pour le reste de la nuit. Finalement, Chad dans mon derrière, tandis que le sexe merveilleux de Sawyer m'empalait par-dessous. Mon Dieu, c'était si bon !

	J'ai tellement aimé cela que j'ai recommencé à penser aux groupes…

	 


Chapitre Trois

	Sawyer et moi avons déjeuné régulièrement depuis que nous avons commencé notre relation l'année dernière. Il est maintenant entraîneur adjoint de football au lycée, tout en travaillant à plein temps dans un magasin d'articles de sport local, dans leur service marketing. Il a obtenu son diplôme de l'Université d'État l'année dernière. Le magasin est proche de mon ancien bureau, alors nous nous retrouvions toujours au Taverne de Rick, un bar sportif sur la 61e Rue.

	C'était un endroit formidable pour se rencontrer et très fréquenté par les gens d'affaires à l'heure du déjeuner. Personne ne s'interrogerait deux fois sur un couple avec une différence d'âge comme nous partageant un repas. Cela dit, nous faisions toujours très attention à ne pas nous toucher ou montrer de signes d'intimité trop évidents, même en marchant vers la voiture. Simplement un collègue déjeunant avec une coéquipière.

	Nous avions pris l'habitude de ces déjeuners en réaction à notre amour et amitié grandissants. Je pense qu'il me voyait comme une mentor car nous parlions beaucoup de sa carrière. Surtout de son désir croissant de devenir un jour entraîneur principal, et de l'élaboration de stratégies pour y parvenir. En y repensant, je réalisai soudain que nous parlions rarement de moi. Jusqu'à aujourd'hui.

	Pour ce déjeuner, mes préoccupations concernant la reprise des jeux de groupe semblaient être le principal sujet. Sawyer était venu à la maison le week-end précédent. Je ne suis même pas sûre de savoir comment c'est venu sur le tapis. Je suppose que c'était dans mes pensées et j'étais à l'aise pour en discuter avec… je devais me l'avouer… je le considérais de plus en plus comme mon amant.

	« Pourquoi c'est un si gros problème ? Fais-le ou ne le fais pas… qui s'en soucie ? Ton mari s'en fiche… moi aussi… » Sawyer semblait vraiment perplexe face à mon inquiétude à ce sujet. Nous avions fait le groupe avec lui à la cabane du Lac de l'Ours, et il était au courant pour la fois à Las Vegas.

	« Cela m'expose d'une certaine manière. C'est difficile à expliquer. » dis-je.

	« T'expose à quoi ? »

	Et c'était là le hic. À quoi ? Je ne savais pas. Mais cela me laissait totalement désemparée, confuse, peu sûre de moi. Comme si je ne savais pas qui j'étais ou où je devrais être.

	Sawyer se contenta de secouer la tête. « Tu joues bien au-delà de la plupart des épouses normales, bébé. Bien au-delà. Peut-être que les groupes te poussent trop loin. Tes émotions te disent de reculer… » dit-il.

	Pourquoi encombrais-je ce jeune homme de mes problèmes ? Il n'avait aucune idée de la composition émotionnelle d'une femme de la quarantaine.

	« Je suppose que tu as raison. Je suis ridicule. Si cela me met mal à l'aise, je ne devrais pas le faire. »

	Il haussa les épaules, un mouvement de « peut-être bien », puis me regarda avec intensité. Quelque chose se passait dans cette énorme tête.

	« Je comprends maintenant… pourquoi la confusion… »

	« Oh, bien. S'il te plaît, dis-le-moi ! » gloussai-je, me demandant ce qu'il pouvait bien savoir de mes sentiments.

	« Tu aimes ça. »

	« Quoi ? Bien sûr que j'aime ça… »

	« Non », dit-il, me coupant la parole. « Tu aimes ça BEAUCOUP. La façon dont tu as joui quand Chad et moi étions tous les deux en toi… et à la cabane… Tu aimes VRAIMENT ça. Mais tu penses que tu ne devrais pas… pas autant. »

	Je le regardai fixement, la conviction naissant en moi qu'il avait peut-être raison.

	« Écoute… » dit Sawyer, « je pense que la plupart des femmes peuvent s'accommoder de tout le truc de "hotwife". Elles peuvent comprendre l'excitation d'une autre bite… avec le mari impliqué ou non. Tu m'as… et l'autre type. » Perçus-je une certaine jalousie à l'égard d'Ulrik dans ce ton ? « Nous passons un bon moment. Des trucs de hotwife normaux. Mais toi… tu en veux plus. »

	Je haletai à ses mots. Sa vérité. Je la sentis dans mes os. Je voulais, voire avais besoin, de plus. « Chad m'a dit avant que nous entrions dans la cabane du Lac de l'Ours, que j'avais une vilaine salope à l'intérieur qui n'attendait que de se libérer. C'est ce que tu veux dire ? »

	« Bébé, tu es une vilaine salope… aucun doute là-dessus. Toi qui te débattais sur toutes ces bites à la cabane… ce n'était pas quelque chose que tu subissais. Tu ADORAIS ça. Peut-être que tu flippes à ce sujet parce que tu n'es pas sûre de devoir aimer ça autant que tu l'aimes. »

	Cela m'embarrassa vraiment de voir à quelle vitesse il tranchait dans le vif du désordre intérieur. Comment même répondre ? 40 ans d'une fréquentation régulière de l'église. Toutes ces années d'école du dimanche à me dire combien tout cela était mal. Voir des filles se faire détruire par d'autres filles au lycée parce qu'elles étaient "faciles". Toutes ces leçons s'étaient infiltrées dans mon âme. Me rongeaient encore.

	J'étais près des larmes. Sawyer s'en moquait. Il rit ouvertement. « Tu ne peux pas avoir le beurre et l'argent du beurre, bébé ! Tu joues pour le plaisir, tu assumes l'émotion qui va avec. Il est temps de te lâcher. Soit tu te lances dans un truc de groupe à fond, soit non. Pour moi, ça va dans les deux cas. »

	« Mais je me sens tellement sale après… détachée de Chad. Je n'aime pas ce sentiment. »

	« Est-ce que je t'ai déjà dit comment j'ai commencé à jouer avec vous, les dames plus âgées ? » demanda Sawyer, l'étincelle dans ses yeux me sortant de mon soudain abattement. Je secouai la tête en signe de négation, un sourire aux lèvres.

	« J'étais très ami avec un type français dans l'équipe de foot. Alphonse, c'était son nom. Comme moi. Un grand gaillard, noir, énorme bite. Il aimait traîner avec nous, les types du football. Un vrai tombeur sur le campus. Il s'est mis avec une MILF qui vivait à côté de chez un de ses coéquipiers. Ils sont devenus un couple très chaud. La voisine de la MILF, la mère de son coéquipier, a découvert ce qui se passait. Là, ce n'était pas une bombe sexy comme toi, encore belle à ton âge. Non… c'était une femme aux formes généreuses qui a vu ce qui se passait et a décidé qu'elle en voulait aussi. Mon meilleur ami dans l'équipe, Darrell, a toujours eu un faible pour les femmes qui… avaient de la chair sur les os, disait-il. Il n'aimait pas les maigrichonnes… comme toi. »

	Je ris du message étrange et mitigé… oui, il m'aimait maigre ? Ou il préférait les formes comme Darrell ?

	« Lors d'une des sessions de groupe de cette femme… la MILF adorait ça… celle où Darrell a rencontré Eileen… merde, je crois qu'il y avait 20 gars… Darrell m'a dit qu'ils l'avaient attachée à un banc et l'avaient baisée jusqu'à ce qu'elle dise d'arrêter. Ils ont fait le tour de la pièce deux fois. » Je haletai à cette idée. Merde… 20 gars ?

	Sawyer souriait. « Ce n'est pas ton truc, ma douce. C'était le sien. Son mari avait tout organisé, selon Darrell. »

	L'expression perplexe sur mon visage a dû être très comique car Sawyer éclata de rire.

	« Ouais, cette dame aimait beaucoup la bite. Elle voulait jouir jusqu'à ne plus pouvoir le supporter. Alors, d'après ce que m'a raconté Darrell, la voisine aux formes généreuses s'est retrouvée invitée à ce Cercle, comme ils l'appelaient. Darrell… qui aimait les femmes aux formes… s'est accroché à elle comme la sauce sur un taco. Quand il ne baisait pas la dame du Cercle, il baisait Eileen. »

	« C'était son nom, Eileen ? » Je pouvais voir sa propre version de l'étincelle. Il aimait beaucoup cette femme.

	« Eileen, oui. Le mari d'Eileen n'était pas très intéressé par le sexe lui-même, ça faisait plusieurs années. Il était énorme, en mauvaise forme, avait du mal à y arriver avec elle. Maintenant qu'Eileen avait vu la MILF prendre du plaisir de cette façon, elle en voulait plus. Elle voulait Darrell. Et lui la voulait. Après le Cercle, Eileen retourna vers son mari, lui dit… comme elle le raconte, lui DIT ce qui s'était passé… pas vraiment le choix. Je n'ai jamais eu l'impression qu'il était heureux de ça au début. Le week-end suivant, Darrell et Eileen sont devenus un couple. Un peu son petit ami, en fait. Ils étaient ensemble presque tous les week-ends, à l'heure du déjeuner, parfois en semaine. »

	Je laissai échapper un cri étouffé, me couvrant la bouche. Les week-ends ? Les déjeuners ? Tous les jours ? Comment restaient-ils mariés ?

	« Je ne me souviens pas quand il m'a intégré, mais c'était près du début. Elle entrait dans l'appartement de Darrell, enlevait rapidement ses vêtements, et ne les remettait jamais tant qu'elle était chez lui. »

	Le choc s'installa. Sawyer parlait d'expérience. Il avait été avec cette femme. « Tu as été avec elle ? »

	« Putain oui… elle voulait désespérément de la bite. Darrell… il est un peu plus petit que moi… pas de beaucoup… mais il peut bander… souvent ! Nous deux, on s'est occupés d'elle… je crois qu'elle est restée toute la nuit. On l'a baisée et baisée. Son mari a fini par donner la permission de rester tout le week-end. Le premier, c'était juste Darrell et moi. Après ça, il en a invité des tas. 4-5 à la fois. Ils s'occupaient d'elle tout le week-end. Et elle adorait ça ! »

	« Tu as participé à ces week-ends ? »

	« Plusieurs fois… »

	Un sentiment soudain de jalousie me prit. « Je ne peux pas croire que son mari la laissait partir pour tout le week-end ! »

	« Je ne sais pas trop comment ça a commencé… au début, elle venait presque tous les week-ends. Mais elle et son mari se sont disputés à ce sujet. Être absente tout le temps. Alors ils ont convenu de le faire un week-end sur deux. Les week-ends où elle jouait, elle arrivait à 17h, juste après le travail, enlevait ses vêtements dès son arrivée, puis rentrait tard le dimanche soir. Restait quasiment nue tout ce temps. La plupart de ces week-ends, pas mal de frères défilaient dans la maison. La baisant autant qu'ils le voulaient. Elle n'en avait jamais assez ! Oui, Eileen aimait baiser. Voulait tout ce qu'on pouvait lui donner. Trois en même temps… cinq… peu importe. Elle nous prenait tant qu'on pouvait bander. »

	Soudainement, je compris pourquoi il me racontait cette histoire. Je suis Eileen dans l'histoire. Il pense que j'aimerais vraiment être utilisée un week-end entier comme ça.

	« Alors… tu penses que j'aimerais un week-end comme ça ? » demandai-je.

	« Putain, ouais. Tu aimes ça beaucoup, bébé. Pas besoin de me le nier. Mais voilà… la raison pour laquelle j'en parle… Eileen avait un accord avec son mari. Les week-ends où elle jouait, elle se donnait à nous… sans retenue… en "libre-usage". Tu vois ce que je veux dire ? »

	« Je pense… » mais cette expression était nouvelle pour moi.

	« Terme sexuel. Ça veut dire que tu entres dans l'arrangement en comprenant que ces hommes peuvent faire ce qu'ils veulent de toi… à tout moment. »

	Je haletai. Je n'avais jamais entendu cette expression, mais je savais ce que cela signifiait. C'est essentiellement ce que j'ai fait à Las Vegas. J'ai donné aux hommes un libre-usage de moi pour toute la soirée.

	Sawyer rit, hochant la tête. « Exactement comme à Vegas, non ? » Je hochai la tête. « Voici pourquoi je pense que ce serait bon pour toi. Eileen venait pour ses week-ends en libre-usage, puis retournait être l'épouse aimante l'autre week-end… exactement comme son mari le voulait. »

	La confusion sur mon visage le fit sourire. Il regarda autour de lui pour s'assurer que personne ne le voyait, puis caressa légèrement ma main sur la table. « Tu comprends ? Elle s'est divisée en une moitié salope et une moitié épouse. Elle pouvait laisser sortir les deux côtés d'elle-même. Salope complète un week-end, puis épouse dévouée l'autre. Je pense que la même chose pourrait fonctionner pour toi. Tu aimes certainement assez le plaisir pour te donner pendant un week-end. »

	« Comment pourrais-je m'accepter après avoir fait ça ? Quitter mon mari pour un week-end entier… »

	« Hé bébé, je n'en ai aucune idée. Mais tu dois décider. Toutes ces inquiétudes te rendent folle. Tu as juste besoin de décider ce que tu veux faire… puis d'y aller. Chad n'a pas d'objection à ce que tu joues. Tu veux sentir le plaisir. Quel est le pire qui puisse arriver ? Tu te sens mal un moment après ? Je t'ai vue parler de Vegas. Tu as adoré faire ça. »

	C'est vrai… vraiment vrai. Le plaisir était plus grand que tout ce que j'avais jamais connu auparavant. Mais l'après…

	« Tu n'aurais aucun mal à réunir un groupe. J'inviterais quelques frères. Tu pourrais même inviter… cet autre type. »

	À mon tour de glousser. Il était vraiment jaloux. « Ulrik. Il s'appelle Ulrik. »

	« Ouais… lui. »

	Je frémis soudain au souvenir de ce que j'avais ressenti à la fin de la session de Vegas. Le profond puits de perte, le besoin d'avoir Chad si près. À quoi ressemblerait ce puits de désespoir après un week-end entier ? Pourtant, le plaisir… Il me coupait le souffle.

	« Je ne pense pas pouvoir le faire, Sawyer. Mon esprit ne me laissera pas lâcher prise. »

	« Alors ne le fais pas… pour moi, ça va dans les deux cas. Je peux rassembler quelques gars si tu veux. Jalen serait définitivement partant. Tu as déjà joué avec lui. Roydell aime les trucs de groupe. Il fait quelque chose que je trouve dégoûtant. Après que tu es bien remplie avec le sperme des autres gars, il adore te le sucer pour le sortir. »

	Je pâlis à l'idée… à quoi ressemblerait le gâchis après plusieurs gars… la quantité de foutre.

	Sawyer rit, « Moi non plus, je ne comprends pas. Mais tu l'as vu le faire. Il adore ça. »

	Je me levai. Il devait retourner travailler. « À chacun son truc ? » dis-je en gloussant doucement.

	« Je suppose », dit Sawyer sur le chemin de la sortie. « Combien de gars veux-tu que j'amène ? »

	« Je n'ai pas décidé si je le faisais, mon chéri… Les 10 à Vegas, c'était trop. D'après ce que j'ai lu, cinq fonctionne le mieux avec le BigPlay. »

	« BigPlay… merde, bébé. Tu vas au bout. J'ai entendu dire que c'était quelque chose. Tu me le dis. Je peux tout préparer. »

	Je lui donnai une stricte accolade amicale en nous séparant près de nos voitures. La simple idée de faire un autre groupe m'enthousiasmait et me glaçait le sang en même temps.

	 


Chapitre Quatre

	Je rentrai chez moi après mon déjeuner avec Sawyer, plus confuse que jamais. La guerre qui se déroulait en moi empirait, ne s'améliorait pas. Surtout après la conversation avec Sawyer. Peut-être que je vivais ma propre forme de jalousie. Je savais qu'Eileen avait eu une brève liaison avec Sawyer avant que nous nous rencontrions, jusqu'à ce qu'elle y mette fin quand il a commencé à fréquenter quelqu'un.

	Cela ne m'inquiétait pas. Nous avons continué ensemble pendant un certain temps avant même que je sache qu'il avait une petite amie. Mais quand je l'ai découvert, je n'ai toujours pas rompu. Notre relation me captivait déjà trop à ce moment-là. Puis, Sawyer a rompu avec la fille parce qu'elle exigeait qu'il ne me voie plus. Je suppose que nous sommes plus proches que je n'aime l'admettre.

	Mais alors que j'étais assise à attendre que Chad rentre à la maison, j'avais tant de choses en tête, j'ai perdu la notion du temps. Puis mon téléphone a émis un bip avec un message texte.

	CHAD

	Andrew vient avec moi. Sois nue, à genoux dans la cuisine, face à la porte du garage. 18h.

	TALIA

	Quoi ?

	Il est d'humeur. Et je veux te voir te faire fesser !

	Oh, tu veux…

	Tu n'es pas d'accord ?

	Je n'ai pas dit ça. Juste surprise.

	Comme toujours, tu as le choix. Si pas nue à genoux, nous irons dîner avec lui. Mais il apporte des cordes et des jouets. Semble d'humeur à jouer dur. J'ai pensé que tu aimerais ça.

	Je serai prête… Maître !

	Tu es si drôle, ma salope. Il est temps de te faire baiser comme tu aimes ça.

	Je regardai autour de moi. Merde, il était déjà plus de 17 heures. Ils seraient là dans moins d'une heure. Je courus à l'étage, enlevai les draps du lit, ne laissant qu'un drap. Je plaçai quelques bougies électriques autour. Du lubrifiant sur la table de chevet. Mon sexe picotait du désir de sentir Andrew et Chad en moi en même temps.

	Les cordes et les jouets m'excitaient aussi. Andrew Flowers, le PDG d'Amber Financial, fut le premier à m'introduire aux cordes, aux menottes et aux jouets. Il m'attacha au lit sur le ventre et sur le dos. Quand il eut fini avec moi, mes mamelons étaient rouges et à vif, mes fesses criblées de stries de toutes sortes, et mon sexe endolori d'avoir été baisée à répétition… par lui et ses jouets. J'étais si endolorie que j'avais généralement besoin de quelques jours de pause pour récupérer.

	Chad fut assez en colère après la première fois. Il fit irruption dans le bureau d'Andrew, lui disant que c'était aller trop loin. Il ne voulait plus jamais voir de stries et de chair à vif. Mais je dus lui avouer à quel point j'avais aimé ce jeu. Combien de fois j'avais joui. Chad accepta de le laisser avoir une autre séance BDSM avec moi, mais seulement si Chad était présent. Je suppose que c'était ce moment-là.

	Je sautai sous la douche pour un bain rapide, retouchai le rasage lisse de mes poils pubiens, puis descendis pour fermer tous les rideaux du rez-de-chaussée, déjà nue. À cinq minutes de 18 heures, je tremblais du désir que toute cette activité avait créé. Mon sexe dégoulinait, preuve de ce désir. J'entendis la porte du garage s'ouvrir, alors je courus dans la cuisine, me mis à genoux au milieu de la pièce, face à la porte d'entrée du garage.

	Ils étaient au milieu d'une conversation quand ils entrèrent, se turent brusquement en me voyant, à genoux, les mains jointes dans le dos, la tête inclinée vers le sol.

	« Ah, oui. Notre petite salope est prête à nous recevoir. Bien. » Cela ne pouvait être qu'Andrew, avec son air patricien et sa présence autoritaire.

	« Elle semble assez anxieuse », dit Chad. « Laisse-moi vérifier. » Il fit le tour, enfonçant brutalement son majeur dans mon sexe. Je gémis à l'intrusion. « Oh, oui. Déjà trempée », ricana-t-il.

	Andrew ne perdit pas de temps. « Suce-moi jusqu'à ce que je sois dur. »

	Je levai la tête, les mains tendues pour défaire la fermeture éclair de son pantalon. « Bouche seulement. Pas les mains. » Il défaisait déjà son propre pantalon, le faisant glisser, le slip suivant. Au moment où je relevai à nouveau les yeux, lui et Chad étaient complètement nus, les vêtements jetés sur une chaise, et chacun déjà à trois quarts dressé. Je souris, pensant qu'ils avaient dû parler de cela tout le long du chemin du retour.

	Andrew poussa sa verge au fond de ma gorge. Je m'étouffai un peu à cause de l'intrus soudain, mais m'ajustai rapidement, lui donnant tout ce que je pouvais avec mes mains toujours jointes dans le dos. Après les jeux constants de l'année dernière, surtout le groupe de 10 personnes à Las Vegas, j'étais devenue assez douée pour avaler profondément une verge.

	Mais ce n'était pas ce que ces deux-là avaient en tête. J'étais manifestement partie pour une longue nuit douloureuse. Pendant que je suçais Andrew, Chad posa un grand sac en toile sur la table de la cuisine, en sortit une paire de menottes en cuir pour les poignets, attachant mes mains ensemble dans mon dos. Il me poussa pour que je sois droite sur mes genoux, puis prit une cravache pour frapper mes fesses. Quand je m'arrêtai de sucer à cause de la douleur, Andrew attrapa chaque côté de ma tête, forçant la verge à rentrer à nouveau dans ma bouche.

	Chad ne relâcha pas. Il retourna dans le sac, en sortit une palette de cuir plate, frappant encore plus fort cette fois. Je gémis sous l'assaut double, aimant la sensation de la verge dans ma gorge, mais devenant incertaine à propos de la palette alors que mes fesses s'échauffaient sous ses mauvais traitements.

	Ils se retirèrent soudainement. Andrew me mit debout, me jeta sur la table de la cuisine. Chad dut pousser le sac pour faire de la place. Il enfonça sa tige dure en moi, un gémissement de plaisir s'échappant de mes lèvres. Chad refusa de rester à l'écart. Il déplaça légèrement mon corps pour amener ma tête près du bord, puis enfonça sa verge dans ma gorge.

	Je gémis profondément du plaisir d'être prise en sandwich. Et les hommes m'offrirent cela, plongeant sauvagement dans les deux orifices. Quand ma première jouissance arriva, je tremblai sous eux ; les vagues déferlant à l'intérieur. Je sus à ce moment que j'étais à eux pour le reste de la nuit, une participante consentante à ma propre soumission. La tendance soumise qui semblait contrôler ma relation avec Sawyer s'épanouissait aussi avec ces deux-là.

	Ces tiges me menèrent plus haut vers une autre jouissance, puis une troisième. Le flux constant de sensations contrôlait chacun de mes mouvements. Quand Andrew lança sa crème blanche en moi, je jouis FORT sur la chaleur répandue de son essence. Une chaleur intense embrasant mon centre alors que je gémissais sous leur contrôle.

	Chad ne semblait pas près de jouir. Une fois Andrew terminé, il se retira et Chad m'aida à me lever. J'eus du mal à me relever sans l'usage de mes mains. Mais je ne restai pas debout longtemps.

	« Mets-toi à genoux, face à la table », dit Chad. Je tombai instantanément, tandis que Chad stabilisait mon mouvement à cause de mon manque de bras.

	Je respirais fort dans cette nouvelle position, le sperme dégoulinant hors de moi sur le sol de la cuisine. Les hommes m'ignorèrent alors simplement. Ils allèrent au meuble à alcool, se firent un verre, tout en parlant « boulot »… de ce qui se passait chez Amber Financial… J'aurais aussi bien pu ne pas être dans la pièce.

	Paradoxalement, plus ils m'ignoraient, plus j'étais excitée. Je gardai la tête baissée, essayant de contrôler les tremblements qui grandissaient à chaque instant qui passait. C'était comme si j'étais une batterie qui avait besoin d'être rechargée. Et cette recharge fonctionnait ! Leurs actions m'enfonçaient plus profondément dans la soumission qui me contrôlait désormais totalement. J'aurais fait tout ce qu'ils auraient demandé.

	Cela dura seulement 15 à 20 minutes, mon désir grandissant frémissant de plus en plus fort. Andrew prit mon menton dans sa main épaisse, tournant mes yeux vers les siens.

	« Je pense qu'elle a mijoté assez longtemps, tu ne crois pas, Chad ? »

	Ses mots s'adressaient à mon mari, mais il verrouilla son regard au mien. Maintenant, mes tremblements devinrent aigus… physiques… comme s'il tirait ma volonté dans ces yeux. Le peu de volonté qui me restait de toute façon…

	« Oui, je le pense », répondit Chad. « Montons-la dans la chambre, attachons-la au lit, puis faisons ce que nous voulons. Elle a l'air prête à se faire sérieusement baiser. » Je ne dis rien, mais savais qu'ils avaient raison. J'avais besoin de cette baise sérieuse d'une manière urgente, tremblant activement de mon désir croissant.

	« Cela a l'air amusant », dit Andrew, attrapant mes bras, me tirant de mes genoux. Il saisit mes poignets liés, me tordant pour faire face à Chad, sac en toile à la main, alors qu'il nous suivait vers l'escalier. Son sourire me disait à quel point il appréciait mon humiliation.

	Je trébuchai sur les marches alors qu'il me tirait en arrière vers le haut. Personne n'essaya de m'aider. Mes bras étaient maintenant tendus inconfortablement vers le haut alors qu'il montait des marches plus hautes que les miennes. Sur le chemin, mes yeux se fixaient sur ceux de Chad alors qu'il giflait à plusieurs reprises mes deux seins, tirait mes mamelons loin de mon corps avec des torsions brutales.

	Je pleurnichai fort à ses tourments, me demandant ce qui allait venir sur le lit, mais réalisant soudain que cela m'était égal. Au plus profond de mon cœur, je connaissais la laide vérité. J'adorais ce traitement, à la fois le don de moi-même à eux et l'excitation de ne pas savoir ce qui allait arriver.

	Quand nous entrâmes dans la chambre principale, ils s'arrêtèrent sans me retourner, passant un bandeau sur mes yeux. Je restai là immobile, frissonnante d'excitation, alors que j'entendais des bruits venant du sac, sur le lit, une chaise traînant sur la moquette. Mon désir gonflant, ajouté au dépôt qu'Andrew avait déjà fait, dégoulinait activement le long de ma cuisse intérieure.

	Ils détachèrent mes bras alors qu'ils me poussaient brutalement sur le lit, sur le ventre, un coin sous mes hanches. Je découvrirais plus tard qu'il venait de notre salle de sport en bas. Ils écartèrent de force mes jambes et mes bras alors qu'ils attachaient les menottes de poignets au lit, mirent des menottes à mes chevilles, puis les fixèrent à leurs propres attaches. Mes fesses et mon sexe dépassaient maintenant au-dessus du lit selon un angle qui donnait à tous un accès ouvert, tous les membres largement écartés.

	Je les entendis parler en arrière-plan, mais ne pus distinguer les mots. Chad se pencha à mon oreille, disant seulement « amuse-toi bien ». Bien plus tard, quand les bandeaux furent enlevés, j'appris qu'il était allé s'asseoir sur la chaise.

	Mes oreilles se dressèrent soudain, un bruit sourd dans l'escalier. Mon niveau d'anxiété monta. Qu'est-ce qui se passait, bon sang ? J'entendis une fermeture éclair descendre, des vêtements quitter des membres. « Chad », chuchotai-je, « Qu'est-ce qui se passe ? » Aucune parole ne suivit ma demande.

	Le lit bougea avec un bruit sourd lourd lorsqu'une nouvelle verge pénétra en moi. Ce type n'était pas intéressé par prolonger son temps, ou par m'amener à des orgasmes soigneusement mesurés. Il était là pour me baiser, et il le fit ! Des enfoncements vicieux et tourmentants qui me prirent par surprise par leur puissance.

	Ma première jouissance fut arrachée de moi quelques instants plus tard, extirpée par la brutalité de chaque plongée. Je criai de sa puissance, haletant pour respirer alors que la chaleur écrasait toute résistance restante. Je poussai en arrière contre les plongées, gémissant maintenant, mon corps frémissant alors que je me serrai étroitement autour de mon envahisseur.

	L'homme ne ralentit pas ni n'hésita, continuant à défoncer en moi. Je pouvais sentir ses couilles frapper mon clitoris à chaque poussée. Bientôt, un autre orgasme jaillit de moi, puis un autre. Ce fut tout ce qu'il lui fallut. Mon envahisseur rugit, ses cordes de crème blanche giclant en moi. Je frissonnai devant le plaisir incroyable qu'il pouvait délivrer, et devant ma soumission à lui.

	La série d'orgasmes rendait maintenant ma respiration difficile. Je frissonnai aux mots qui suivirent, d'une voix que je reconnus mais ne pus identifier. « Merci les gars. J'en avais besoin. » Puis le bruit des vêtements qu'on remettait.

	Avant qu'il n'ait fini de s'habiller, je sentis un liquide frais sur mon anus, puis un objet dur poussé à l'intérieur. C'était du plastique dur, probablement un plug anal. Il s'élargissait brusquement, me faisant grimacer sous la pression, avant de se caler en place au niveau de l'extrémité étroite. Oui, un plug anal.

	Presque aussitôt qu'il fut en place, une douleur cuisante traversa mes joues fessières. Au fond de mon esprit, j'entendis l'homme qui venait de m'utiliser dire au revoir, puis descendre les marches, mais fus un peu confuse quand un autre jeu de marches remonta. Le même bruit de vêtements qu'on enlevait remplit la pièce. Pendant tout ce temps, j'essayai de me concentrer sur les sons, les stries douloureuses défilant sur mes fesses et le haut de mes cuisses.

	Les coups s'arrêtèrent brusquement, et alors je sentis une autre verge entrer en moi. Celle-ci beaucoup plus grosse, me remplissant complètement. Mon ouverture et mon humidité abondante permettaient un passage facile.

	J'entendis un grognement de Chad, pas comme s'il jouissait. Comme s'il réagissait à quelque chose. Mon amant m'offrait cela une fois de plus, mais c'était différent. Familier d'une certaine manière… les mouvements… la profondeur, la façon dont il bougeait. Je ne pouvais m'empêcher de pousser en arrière contre lui.

	Cela provoqua un grognement de mon envahisseur qui me fit haleter bruyamment. « Sawyer », m'écriai-je.

	 


Chapitre Cinq

	Pendant les deux heures suivantes, Sawyer, Andrew et Chad me prirent avec force. Je fus ligotée une grande partie du temps, alors que chaque homme me prenait pendant que les autres administraient des coups de canne, de palette et de fouet entre les éjaculations des hommes.

	J'étais perdue dans les sensations. Sentant la guerre de la douleur et du plaisir se jouer sur mon corps avide. Je jouissais souvent, apparemment plus intensément à chaque fois, puis laisser l'apaisement se muer en une chaleur brûlante… alors que les coups répétés amplifiaient l'orgasme. La luxure parcourait mon être alors que je jouissais encore et encore.

	Le meilleur moment de la nuit fut lorsqu'ils me prirent tous ensemble, un vrai trio. Ils m'empalèrent sur Sawyer, allongé sur le dos, Andrew dans mon ouverture arrière, et Chad dans ma bouche. Ils ne me laissèrent aucun répit, martelant chacune de mes ouvertures, tandis que j'adorais mes envahisseurs, jouissant frénétiquement… et souvent.

	Quand ma respiration eut du mal à retrouver son rythme, les hommes comprirent qu'une pause s'imposait. Je m'effondrai sur le lit alors qu'ils se retiraient, retirant enfin le bandeau. Mes yeux cherchèrent immédiatement Chad. Ce sentiment d'être perdue… de me demander qui j'étais… revint douloureusement.

	Je savais où j'étais et avec qui, mais pour mon cœur, rien de cela n'avait d'importance. Ces sentiments me laissaient détachée de mon amour, de mon cœur, de tout ce qui comptait. Des larmes montaient dans mes yeux. Chad comprit rapidement que quelque chose n'allait pas. Il me repoussa sur le ventre, à plat sur le lit. Trois paires de mains commencèrent à me masser. Maintenant, les larmes coulaient pour de vrai, de grands sanglots de pure tristesse que je ne pouvais plus contenir.

	Mais les mains ne s'arrêtèrent pas. Des mots accompagnaient chaque toucher. « Reviens à nous. » « Ressens la joie du plaisir que tu nous as apporté. » « Laisse tes hommes prendre soin de toi. » Les mots venaient doucement, comme une litanie religieuse, des variations étouffant mes inquiétudes. Bientôt, je gémissais sous la chaleur, la tendresse du toucher.

	Chad se pencha à mon oreille. « Tu te sens mieux ? » demanda-t-il. Je hochai la tête pour dire oui, mais ne bougeai pas. Les mains étaient trop bonnes ! Chad toucha mon bras. « Retourne-toi », murmura-t-il. Je me retournai pour voir mes hommes touchant, caressant, adorant mon corps. Je grimaçai alors qu'ils massaient mes seins maintenant sensibles. Leurs sourires me disaient à quel point ils voulaient cela et me voulaient. Je les voulais tout autant.

	D'une certaine manière, le sentiment de vide se brisa, remplacé par la quiétude. Chaque homme se pencha pour m'embrasser, puis Andrew et Sawyer s'habillèrent, m'étreignant à nouveau en sortant par la porte. J'étais toujours allongée, nue.

	Une fois qu'il les eut raccompagnés, un Chad nu revint se blottir contre moi. Je l'agrippai fermement, sentant cette dépendance affective me reprendre. Il était toujours dur, n'ayant joui qu'une fois. Je grimpai sur lui, la douleur de mes fesses irradiant encore de la chaleur. Je m'en fichais, passant ma jambe sur son corps, insérant lentement son membre là où il devait être.

	Presque immédiatement, les pleurs recommencèrent, les larmes coulant sur mon visage. Quelle sorte de femme fait ce que j'ai fait tout en affirmant aimer un homme ?! « Je suis tellement désolée, Chad », dis-je, de grands sanglots secouant ma poitrine.

	Sa confusion était presque comique. « Désolée de quoi ? » demanda-t-il, une surprise authentique peinte sur son visage.

	« De la façon dont je suis… tous mes besoins… d'aller avec d'autres hommes… » Je sanglotais ouvertement à nouveau, mais je ne ralentis pas les mouvements de mes hanches. Je voulais qu'il ressente le plaisir que j'avais éprouvé toute la nuit.

	« Tu es une sacrée salope, chérie, si tu pensais que je faisais ça contre ma volonté ! Tu aimes ça, Talia. Et j'aime que tu aimes ça. Je voudrais pouvoir te donner autant de plaisir chaque jour ! »

	Entre deux sanglots, j'essayai d'expliquer. « Après ces séances de groupe… où je me laisse aller à ce point… j'ai toujours l'impression de te tromper, de trahir la confiance que nous avons. »

	« Nous avons toujours cette confiance », m'assura-t-il. « Il n'y a pas de tromperie ici. J'étais dans la pièce tout le temps, tu te souviens ? »

	Mes pleurs ralentirent. Il avait raison. Je ne l'avais pas trahi… pas depuis mon aventure avec Ulrik il y a tant de mois. Je m'en étais assurée. Il était dans la pièce avec moi, ou savait où j'étais.

	« Tu ne penses pas moins de moi ? »

	« Quoi ? Je suis le cocu dans cette relation, tu te souviens ? Je VEUX que tu fasses ça. J'aime ça, même. Parfois, je n'arrive pas à croire que tu acceptes mon besoin. »

	« Je n'accepte pas simplement, idiot. J'aime être prise de cette façon. »

	« Alors pourquoi pleures-tu toujours après, t'accrochant comme si j'étais sur le point de te quitter ? »

	« Je me sens… c'est difficile à décrire… comme détachée d'une certaine manière… un navire qui n'est plus amarré au quai… comme si je dérivais loin de toi, incapable de revenir sur ton rivage. »

	Chad m'attira soudainement contre sa poitrine, m'embrassant avec force, avec une telle passion… Puis me repoussa pour me regarder dans les yeux. « Je ne te détacherai jamais de moi, Talia Morrison. Jamais ! Je suis à toi pour toujours. Ce n'est que du jeu. Nous aimons ça tous les deux, alors nous le faisons. Si je ne voulais plus faire ça, je te le dirais. Et tu devrais faire de même. »

	« Cela ne te dérange pas que je me donne si ouvertement à tous ces hommes ? Que j'en jouisse autant ? »

	« Bien sûr que non. Pourquoi le faire sinon ? Allons, chérie. Tu aimes ça. Je le sais. Tu le sais. Andrew et Sawyer le savent certainement. Laisse cette vilaine salope sortir pour de vrai. Je n'ai aucune objection. »

	Je me penchai à nouveau pour l'embrasser alors que je me frottais contre lui, voulant sa jouissance, qu'il ressente ce que j'avais vécu ces dernières heures. Quand il jouit, se cabrant contre moi comme si j'essayais de dompter un étalon, je le serrai avec toute la passion que je ressentais, jouissant alors que nous célébrions notre union.

	Notre épuisement finit par nous gagner, surtout pour moi. Je m'endormis quelques instants plus tard. Dans la nuit, j'eus besoin d'aller me soulager. Chad s'était levé, avait drapé la couverture sur nous, m'attirant dans ses bras. Comment avais-je eu autant de chance ?

	Le lendemain matin, Chad travailla de la maison ce jour-là, me disant plus tard qu'il pensait que je voudrais peut-être parler davantage. Et c'est ce que je fis. Nous parlâmes beaucoup, entre ses conférences téléphoniques et ses réunions vidéo, bien sûr, mais je ne parvins pas à lui dire comment je me sentais après les séances de groupe.

	Tard dans l'après-midi, nous étions assis dans la cuisine, parlant du week-end. Je lui parlai de Sawyer et d'Eileen, de ses week-ends de libre usage, de sa suggestion que je fasse la même chose. Cela me permettrait d'évacuer le besoin de jouer, mais de le faire sur trois jours pour pouvoir me reposer entre les sessions.

	« Faire des choses comme hier soir pendant un week-end ? » ricana Chad. Je pouvais voir son esprit calculateur déjà en train d'élaborer les détails. « C'est prometteur. »

	« Pourrais-tu supporter que je me laisse aller aussi longtemps ? »

	« Pourquoi pas ? Nous nous sommes amusés à Vegas. La vraie question, ce n'est pas moi… c'est toi. Pourrais-tu supporter autant sans avoir une dépression ? La façon dont tu pleures à chaque fois… »

	En effet, c'était la question. Si je réagissais aussi fortement aux séances de Vegas, à quoi ressemblerait un week-end entier ? « Sawyer a dit qu'avoir le week-end entier permettait des pauses de repos pour gérer cela. »

	« Ça a du sens », dit Chad. « Une chose est sûre. Nous n'aurons pas de mal à trouver un groupe, avec tous les gars avec qui tu as couché… »

	Oh mon Dieu, bon sang ! La chaleur monta à mon visage. Qu'est-ce qu'il vient de dire ? Après tous ces discours sur le fait que ça ne le dérangeait pas ? « Fils de pute… Pourquoi n'appelles-tu pas simplement une pute et n'en finis-tu pas ? » Je sortis en trombe de la pièce, les larmes ruisselant sur mon visage.

	 


Chapitre Six

	Je me précipitai dans la salle de séjour, les larmes ruisselant sur mon visage. La honte de ses paroles me secoua. Combien d'hommes avais-je pris ? Le nombre semblait incalculable après une année à être une « hotwife ». Cela devait être au moins 40 ou 50… et cela n'inclut pas les 10 de Las Vegas, dont je ne connaissais même pas le nom pour la plupart.

	Cette auto-accusation continua encore et encore alors que je pleurais, me calmais, puis pleurais à nouveau. Chad me laissa seule. D'une manière ou d'une autre, il savait que c'était un problème que je devais régler par moi-même. Je devais me calmer avant qu'aucune discussion ne soit possible.

	Au fond de moi, j'aimais jouer, je savais que je voulais le faire autant que possible. Récemment, j'avais réduit la liste des partenaires à un groupe plus restreint. Pourtant, une conviction grandissait que rien d'autre n'avait d'importance. Je VOULAIS jouer, j'en avais besoin. J'étais devenue l'une des pires « salopes à bites » que je pouvais imaginer. Surtout après la nuit dernière. Je ne savais même pas qui m'avait prise, mais j'avais aimé chaque minute.

	Une heure plus tard, mon mari entra dans la salle de séjour. L'air d'inquiétude sur son visage… on aurait dit qu'il allait m'annoncer la mort d'un membre de la famille. Mais ce n'était pas ça. Il était inquiet pour moi… pour la corde raide sur laquelle nous marchions tous deux ces derniers temps.

	« On peut parler maintenant ? » Me contentant de hocher la tête, je ne dis rien. « Je n'approcherai que si tu promets de ne pas te mettre en colère pour tout ce que je vais dire… », dit-il.

	Je me déchaînai contre lui, mes luttes intérieures cherchant une échappatoire. « Pourquoi ne pas m'appeler carrément une pute qui écarterait les jambes pour n'importe qui ? Pourquoi prétendre que tu m'aimes encore ? »

	Je déversai toute ma frustration sur lui. L'accusation qu'il mentait en acceptant tout le reste flottait dans l'air. Soudain, son air blessé attira mon attention. Il recula, soudainement incertain de vouloir entrer. Mais il savait que des mots devaient être prononcés ; des vérités devaient être mises au jour. Il devait aborder le problème central.

	Mais maintenant, sa propre colère grandissait. « Hé, espèce de conne. Ce n'est pas parce que j'aime regarder que tu as le droit de me traiter comme une ordure. Je mérite mieux que ça de ta part. Je vais avouer… je ne comprends pas ce qui se passe… je serais heureux d'en discuter… mais ça ne te donne pas le droit de me parler comme ça. Quand tu pourras me traiter avec respect, je reviendrai. » Il se tourna dans l'encadrement de la porte, manifestement prêt à tenir sa promesse.

	Mon visage s'échauffa face à la justesse de ses paroles, même si elles faisaient mal… une nouvelle forme de honte remplit mon cœur. Je ne voulais pas qu'il parte. « Je suis tellement désolée… reste, je t'en supplie, mon amour. La vérité, c'est que je ne sais pas non plus ce qui se passe en moi. » Les larmes coulèrent à nouveau.

	Il se rassit à côté de moi. « Je suis tout à toi. Peut-être peux-tu m'aider à comprendre ce qui se passe, bordel ! »

	Alors que mes larmes se calmaient, nous parlâmes. Des sessions de groupe. Comment je me donnais à eux, aimant cela au point d'en avoir peur. Comment je me sentais toujours désemparée après, comme si je n'appartenais plus nulle part. Mon besoin d'être collante. Du groupe de Las Vegas. De la peur contradictoire de vouloir recommencer et de ce que je ressentais après. Comment je ne voulais plus jamais faire de groupe, jusqu'à ce que je veuille en faire constamment ! De la guerre qui se déroulait en moi.

	Plusieurs fois, pendant que je parlais, je dus m'arrêter car les pleurs devenaient trop intenses. Chad ne me prit pas dans ses bras, ni ne me rassura en disant que tout allait bien. Ce n'était pas le cas, et il le savait. Je devais traverser cela par moi-même.

	Quand j'eus presque tout dit, ou du moins il le semblait, il se rapprocha, me touchant pour la première fois. « Je suis là… quoi qu'il arrive », commença-t-il. « Je prends mes vœux envers toi au sérieux. Riche ou pauvre, santé et maladie. Tout le package. Rien de ce que tu as fait n'a changé mon avis là-dessus. Je t'aime toujours autant qu'avant. Et je crois que tu ressens la même chose pour moi. Maintenant… puisque te quitter est hors de question… parlons de toi. Pourquoi est-ce devenu un tel problème ? »

	Je n'avais pas vraiment de réponse pour lui. Un gouffre d'insécurité s'était ouvert et je luttait pour le refermer. Je lui dis ce que je ressentais.

	« Tu me considères vraiment comme une salope ? » demandai-je.

	« Bien sûr. Oh… je comprends. Si tu penses que je dis ça comme une critique, tu te trompes. Comme dit la plaisanterie… tu es une salope, et j'aime ça chez toi ! Chérie, nous faisons des choses que d'autres pourraient trouver répréhensibles. Est-ce que toi, tu le penses ? »

	« Non, mais j'ai l'impression que… »

	« Il n'y a pas de "mais" ici », m'interrompit-il. « Tu aimes ce que nous faisons, à la fois seule, avec moi qui regarde, et les groupes. Ne le cache pas. Je sais que tu aimes ça. Il est temps de l'assumer, chérie. Accepte ce que tu es. Allons… je ne veux pas que tu te mettes soudain à porter des vêtements de pute et à te pavaner devant la famille et les amis. Mais nous avons fait le choix de jouer comme nous le faisons… ensemble. Qui se soucie de ce qu'ils pensent ? »

	Il se rapprocha, me serrant fort un instant. « Si tu ne veux plus jamais faire de groupe, j'accepterai ton choix. Si tu veux en faire tout le temps, j'accepterai cela aussi. Nous pouvons commencer et nous arrêter quand tu veux. Honnêtement, ce que je comprends, c'est que tu ne veux pas arrêter et que cela te fait peur. Je me trompe ? »

	Je ne pus que hocher la tête. Il me connaissait trop bien. « Et si je ne pouvais pas revenir à nous après… », dis-je, inquiète, « … si je voulais le faire tout le temps… si j'oubliais toi et moi ? »

	« Sérieusement ? Oublier toi et moi ? Là, c'est vraiment des conneries. Et des conneries de première classe, qui plus est. Désolé si ça te blesse. Ta première pensée après que 10 mecs t'aient baisée à Las Vegas a été de t'agripper à MOI, pas à eux. Et bien sûr, tu as remarqué comment je t'ai repoussée… détestant ton moindre contact… comment cela me dégoûtait… »

	J'étais au bord des larmes à nouveau quand je réalisai. Son ton sarcastique était tellement dans son style, et pourtant il avait raison. Quand je suis sortie de la chambre à Las Vegas, ma première pensée a été de le traîner à l'intérieur. Heureusement, il était tout à moi, répondant à mon besoin de m'agripper par le sien.

	« J'avais tellement besoin de toi cette nuit-là », dis-je.

	« Et j'ai compris pourquoi. Alors agrippe-toi tant que tu veux… ça ne me dérange pas. Je suis là pour rester. J'aime beaucoup quand tu laisses ta "salope" jouer, puis que tu reviens te blottir dans ma couverture de sécurité après. J'aime beaucoup ça. »

	Pouvais-je faire ça ? Me laisser aller… puis simplement revenir à lui ? Je devais trembler à cette pensée, car il me serra à nouveau fort.

	« Tu aimes être une "hotwife", chérie. C'est devenu ton passe-temps favori. Je n'ai aucun problème avec ça, et franchement, je vois les groupes comme une autre version de ce passe-temps. Je n'ai aucune préférence sur la manière dont tu procèdes. Fais les groupes, ne les fais pas. Je m'en fiche un peu. Mais tu ne peux pas rester sur le fil. Tu dois décider… pour notre avenir. Ce souci constant te rend folle et m'agace tout autant. »

	Il me fixa intensément, un sourire en coin sur le visage. « Tu t'es bien amusée hier soir », ricana-t-il, « surtout quand le grand Sawyer t'a pénétrée la première fois. Tu as su que c'était lui, n'est-ce pas ? »

	Je hochai à nouveau la tête, le regardant. La chaleur de l'embarras devait se montrer par une rougeur rosée sur mon visage. « Ça te va que j'aime autant qu'il soit en moi ? »

	Alors il se mit à rire, un rire franc plein de l'évidence de la plaisanterie que je devais faire.

	« Tu dis des choses comme ça, et je me demande où tu étais passée cette dernière année. J'ADORE que tu baises ces mecs ! Y a-t-il un doute là-dessus ? Ça m'excite terriblement. J'ai une érection presque tout le temps que tu es avec ces hommes, surtout le grand costaud. Tu aimes à la fois lui et Ulrik. N'essaye pas de le cacher. Tant que tu reviens à moi, je veux que tu prennes autant de plaisir que possible avec eux. »

	Je le serrai dans mes bras, baissant la tête. Chaque mot qu'il disait était vrai. J'aimais les deux, surtout Sawyer. Il m'emmène dans des endroits… Et j'aimais Chad encore plus pour me permettre cette liberté.

	« Sawyer est ton amant extérieur principal », déclara Chad platement, avec certitude. « Et je comprends pourquoi. Même si je le voulais, je ne pourrais pas rivaliser avec cette grosse bite. Ni avec la façon dont il te contrôle. Tu aimes ça. Donc je suis content que tu aies trouvé un si bon gars pour te donner ce dont tu as besoin. Ça ne me dérange même pas les nuits avec lui quand je voyage. Je suis juste heureux que tu reviennes à moi. »

	« Je reviendrai toujours à toi. »

	« Et maintenant je te crois… mais souviens-toi… dès la première grosse bite que tu as trouvée, tu m'as dit que tu envisageais une vie sans moi… avec Ulrik. » Je protestai. Chad leva la main pour m'arrêter. « C'est bon… c'est du passé… pas besoin d'en reparler. Ce que j'aime chez Sawyer… la grande différence, vraiment… C'est qu'il t'aime tant. Pourtant, il comprend la séparation et pourquoi. Nous sommes juste trop vieux. Amusant maintenant, mais dans 10 ans… il a besoin de quelqu'un de son âge. Nous le savons tous. Pour l'instant, il considère ça comme une aventure avec une maîtresse. Et ça me va. »

	« Mais pour les groupes ? Ceux-là me font encore plus peur. Je suis tellement attirée par eux… le besoin devient si difficile à éteindre… »

	« Il va falloir un plan, alors », dit Chad. « Peut-être que Sawyer a raison. Nous devons fixer un week-end spécial où tu te laisses aller, avec un arrêt prévu à l'avance. Tu peux te donner à eux complètement… mais sache, avant de commencer… que je serai là pour te sortir de là… à l'heure prévue… peu importe combien tu t'y opposes. Tu n'auras pas besoin de te retenir ou de cacher un quelconque désir. Profite… avec l'assurance que je m'occuperai de toi à la fin ! »

	« Tu ferais ça ? Me permettre de jouer comme ça… me lâcher complètement ? » demandai-je, l'insécurité teintant encore ma voix.

	« Pour moi, bien sûr… La nuit dernière, c'était ma façon de voir si tu voulais vraiment ça. Manifestement, oui. Ça me suffit. La question maintenant… est-ce que cela te convient ? Es-tu prête à te donner à cinq hommes pendant tout un week-end ? »

	Je tremblai à cette pensée, mais je savais avec certitude que je le voulais ardemment. Mon sexe picotait à l'idée de ce qu'ils exigeraient que je fasse… et à l'excitation de ne pas savoir. « Oui, que Dieu me vienne en aide, je le veux… je le veux. J'espère vraiment que tu me pardonneras quand ce sera fini. »

	« Aucun pardon ne sera nécessaire », rit-il. « Je serai là tout le temps. Et si c'est comme la session d'hier soir… oh, je ne voudrais pas être tes fesses à la fin. » Il passait son bras autour, pinçant mes joues déjà endolories alors que j'essayais d'échapper à ses doigts. Il se contenta de me faire un clin d'œil, se relaxant sur le canapé.

	« Alors, c'est d'accord ? Dois-je organiser un week-end de "libre usage" avec toi au menu ? »

	Je me contentai de hocher la tête. « Oui, Chad. C'est d'accord. Je ferai tout ce que les hommes voudront pendant tout le week-end. »


Chapitre Sept

	Trois jours plus tard, Chad rentra du travail, très excité. Il ne pouvait pas attendre que nous soyons assis pour manger.

	« J'ai déjeuné avec Sawyer aujourd'hui. Pour parler de ton week-end de libre-usage. »

	Je poussai un léger soupir. Tout semblait si « un jour peut-être que nous ferons quelque chose… » auparavant. Maintenant, cela semblait soudain réel. « Et alors ? »

	« Ce sera le week-end prochain. Il a suggéré que nous retournions à ce chalet du Lac de l'Ours que nous avions utilisé pour les étudiants. Il fera froid dehors, mais le chalet devrait être bien chaud. L'endroit offre l'isolement, beaucoup de lits, une grande salle de jeu ouverte et beaucoup d'endroits pour t'attacher, a-t-il dit. »

	Un autre soupir. « M'attacher ? Tu crois qu'ils voudront faire ça ? »

	« Hé, chérie, » ricana Chad, « Libre-usage… tu te souviens ? Ils font ce qu'ils veulent. Je te donnerai un mot de sécurité au début. Mais à moins de dire ce mot de sécurité pour tout arrêter, ils s'attendront à ce que tu fasses ce qu'ils disent. Ce n'était pas clair avant ? »

	Il me souriait, cette dernière phrase étant une taquinerie évidente. Bien sûr, je savais ce que cela signifiait. Je hochai la tête.

	« D'accord alors… c'est réglé. J'ai appelé, réservé le chalet. Nous arriverons tôt vendredi après-midi et resterons jusqu'à lundi matin. Tu as 10 jours pour te préparer… mentalement et autrement. »

	« Qui seront les gars ? » demandai-je.

	« Sawyer a dit qu'il en amènerait deux. Deux que tu connais apparemment déjà ? » Il me regarda avec un sourire, manifestement pas contrarié.

	« C'étaient deux des gars du week-end de la Fête du Souvenir où j'ai rencontré Sawyer, Jalen et Roydell, » dis-je. « Jalen avait apporté la marijuana ce week-end-là. Roydell doit être l'autre. Tu te souviens de lui… il aimait faire le ménage ? »

	« Comment pourrais-je oublier ça ? » ricana-t-il. « Le regarder lécher une chatte déjà pleine de foutre me fait encore grimacer. » L'expression choquée et dégoûtée sur le visage de Chad me fit éclater de rire. « Cinq gars vont laisser un sacré désordre. Mais je me souviens que ce type t'a donné l'un des meilleurs orgasmes de ta vie. Je te jure, ta chatte était si chaude des abus constants que quand la langue de Roydell a ramassé le foutre, tu as dû voir des feux d'artifice majeurs. Tu as sursauté sur le lit ! ÇA t'a vraiment excitée. »

	« D'accord… » sourit Chad, en grimaçant. « À chacun son truc, je suppose. »

	« Avec toi, ça ne fait encore que quatre. Qui est le dernier ? »

	« Moi, je ne compte pas. Je doute que je joue. Je serai l'arbitre du week-end. Je m'assurerai que tu es à l'aise avec ce qui se passe à tout moment. » Je touchai son bras, le remerciant pour cela.

	« Mais ne crois pas que j'interviendrai, » prévint-il. « À part ton mot de sécurité, libre-usage signifie ce que cela signifie. Tu te donneras à eux… soumission totale. Exactement comme la session avec Andrew la semaine dernière. Tu n'auras pas ton mot à dire pendant toute la durée. »

	Il me regardait sévèrement. « Je veux m'assurer de cela. Tu comprends que c'est comme ça que ces choses fonctionnent, n'est-ce pas ? Libre-usage signifie que tu dis oui… TOUT le temps… quoi qu'ils exigent. »

	Je hochai la tête pour dire oui. « J'espère juste qu'ils ne voudront pas que je fasse quelque chose de dégoûtant. »

	« Dégoûtant est, bien sûr, un terme relatif. Nous en parlerons avant cela, concernant les limites. J'ai deux limites absolues d'emblée. Premièrement, pas de "jeux d'eaux"… » L'expression mystérieuse sur mon visage dut être drôle. Chad ricana doucement. « Je ne veux pas qu'ils pissent sur toi, ou quoi que ce soit de ce genre. Rien impliquant des déchets corporels. »

	« Merci. Je n'aimerais pas ça. »

	« Je ne le pensais pas. Deuxièmement, je ne veux aucune marque permanente. Toute frappe doit garder cela à l'esprit. Tu dois réfléchir à tes limites absolues dans les prochains jours. Nous les communiquerons à tous les participants à l'avance. Ce sera mon travail de m'assurer que personne ne viole ces limites. »

	Je touchai sa main, la caressant. « Tu n'as pas dit qui seraient les autres participants. »

	« Andrew, bien sûr. Il a déjà accepté. Il a réorganisé quelques rendez-vous pour se libérer. L'autre… » Mon mari se tut un moment, ses lèvres pincées me disant que c'était un choix difficile. « Pour le dernier… nous pourrions inviter Ulrik, si tu veux ? »

	Oh mon Dieu ! Sawyer et Ulrik en même temps… J'aimerais tellement ça ! Mais Sawyer semblait un peu jaloux chaque fois que son nom était mentionné. Et Chad… rien que la façon dont il le dit me disait qu'il était mal à l'aise. Non… je pris une décision soudaine. Il n'avait pas sa place.

	« Tu es mal à l'aise avec lui. Je pense que Sawyer le serait aussi. Il vaudrait peut-être mieux le laisser de côté pour l'instant. Peut-être dans le futur, si nous en refaisons un autre. »

	Chad rit à nouveau. « Tu plaisantes, n'est-ce pas ? Pour savoir si nous en referons… c'est drôle. Une fois que tu auras expérimenté ce niveau de plaisir, je pense que nous aurons du mal à en organiser assez. »

	Je déteste que cet homme me connaisse si bien ! Détester serait peut-être fort. En fait, j'adore ça, mais c'est quand même un peu perturbant.

	« Si ce n'est pas lui, alors qui d'autre ? »

	« Andrew a un ami… Israël, quelque chose… dit que tu as joué avec lui une fois. »

	Je hochai la tête en signe d'approbation. « Au fait, qui était le type qui m'a prise pendant que j'étais bandée les yeux la semaine dernière ? »

	Chad commença à glousser. « Tu veux vraiment savoir ? » Je hochai la tête pour dire oui. « Gerry Cox, du bout de la rue. »

	« Oh, merde… Chad ! Que pensera Millie ? »

	« Millie… cette vieille harpie ! Pourquoi me soucierais-je de sa femme ? Je l'ai fait venir pour qu'il puisse avoir un peu de chatte pour changer. Elle est fermée plus serrée qu'un tonneau de bourbon. Et à peu près de la même taille. » Il éclata de rire. « Gerry ne dira rien. Au fait… tu devrais faire semblant de ne pas savoir, si tu le croises. Nous avons mis le bandeau pour qu'il pense que tu ne le savais pas. »

	« Tu es fou… bien qu'il m'ait vraiment bien baisée. Une bonne bite. Nous pouvons l'inviter à nouveau pour quelque chose de plus personnel dans le futur… si tu veux. »

	« Nous aurons plein d'occasions, » ricana Chad. « Il m'a déjà appelé pour s'assurer que je savais qu'il était "partant" pour tout amusement futur. » Cela nous fit rire tous les deux.

	« Toute cette conversation a laissé ta hotwife avec un sérieux besoin d'une bonne baise. Tu connais quelqu'un qui pourrait être intéressé ? » Je baissai la main entre ses jambes, massant son sexe déjà durci.

	« Je pourrais bien… » rit-il, alors qu'il me balayait hors de la chaise de la salle à manger, m'entraînant vers la chambre.

	Les 10 jours suivants passèrent à une vitesse folle. Je ne pouvais penser à rien d'autre qu'à ce qui pourrait arriver au chalet.

	Le samedi précédent, Andrew vint chez nous. Lui et Chad se relayèrent sur moi alors que je me débattais attachée sur le lit, jouissant encore et encore.

	Après cela, Andrew suggéra que nous jouions tout le week-end comme le groupe le déciderait, mais que nous réservions le samedi soir pour du BigPlay. Cinq gars, libre-usage, chalet isolé. Semblait idéal pour une session sous BigPlay. Je pourrais crier fort pendant que les gars feraient ce qu'ils voulaient. J'étais d'accord. Après l'expérience de Vegas, cela semblait être une excellente idée. Nous fûmes tous d'accord sur son programme.

	Le pire de cette session avec Andrew fut qu'il planifia le reste de ma semaine. Je devais être une soumise totale à mon mari pendant ce temps, bien qu'il interdise à Chad et à moi de faire l'amour durant la période précédant l'événement. Mon mari pouvait me faire vibrer autant qu'il le voulait. Pas de jouissance avant vendredi soir.

	Chad prit ces instructions au sérieux. Presque chaque soir, il me mettait sur le dos, sa langue taquinant mon sexe juste avant l'orgasme, me laissant suspendue au bord du besoin. Il faisait cela plusieurs fois chaque soir. Ma frustration grandit jusqu'à des niveaux presque intolérables alors que Chad me disait de me mettre sur le dos chaque soir. Je suppose qu'Andrew savait ce que cela signifiait. D'ici vendredi, je serais une pauvre chose tremblante, prête à être baisée comme jamais !

	Nous nous mîmes d'accord sur les gars et les règles. Sawyer amènerait Jalen et Roydell. Chad amènerait Andrew et Israël. Chad pourrait participer s'il le souhaitait, mais agirait principalement comme garant des règles, pour s'assurer que j'étais traitée dans le cadre des accords.

	Ces règles étaient simples. Seulement trois. Pas de jeux d'eaux, pas de marques permanentes, et pas d'humiliation abjecte. Je ne voulais pas ramper pour lécher le dessous des chaussures. Le libre-usage était entendu comme excluant ces choses.

	Bien que je devais être la soumise pour eux tous. Cela incluant être leur servante. S'ils voulaient une bière ou de la nourriture, je devais la leur apporter. Toutes les demandes, à l'exception des trois exclusions, étaient « sur la table », comme aimait dire Chad.

	D'ici vendredi matin, alors que nous faisions nos valises pour partir, je palpirais simplement de besoin sexuel. Chad m'avait mise dans un état de frénésie avec ses titillations douces mais constantes. J'étais si prête à être baisée.

	 


Chapitre Huit

	Nous avions déjà rencontré le propriétaire lorsque nous avions loué le chalet pour notre nuitée du week-end de la Fête du Souvenir. C'était le même endroit que nous avions loué pour le week-end de la Fête du Souvenir. Il savait que l'intimité était une grande partie de la location d'un chalet isolé comme le sien. Nous avions le chalet jusqu'au lundi matin et il avait promis de ne pas revenir avant que nous lui fassions savoir que le chalet était libre. Laissez la clé sous le pot près de la porte d'entrée quand vous partez, nous avait-il dit.

	Je me souvenais de la longue allée, de la forêt environnante, du sentier descendant vers le Lac de l'Ours. Mais rien de cela n'avait d'importance pour moi en ce moment. Tout ce à quoi je pouvais penser, c'était le picotement entre mes jambes et l'appréhension de ce qui allait arriver.

	Le chalet lui-même était une beauté de trois chambres, niché dans un épais massif d'arbres avec un sentier vers le lac à seulement une centaine de pieds à travers les bois. L'extérieur avait une terrasse en béton avec une grande table de feu au milieu, entourée de chaises, et une table de pique-nique sur le côté. Il faisait trop froid à cette période de l'année pour utiliser la terrasse, même si elle offrait un cadre magnifique.

	Une grande pièce à vivre avec un plafond haut nous accueillit à l'entrée, ouverte sur la cuisine, la salle à manger et un petit loft avec deux lits jumeaux. La pièce avait un grand canapé d'angle, une table basse pouf pour plus d'assises, et deux fauteuils d'appoint. Les trois chambres au rez-de-chaussée comprenaient la chambre principale avec lit king-size promise et des lits doubles dans les deux autres chambres.

	Nous y sommes arrivés tard dans l'après-midi. Installant tout dans la chambre principale, plaçant des bougies tout autour avec plusieurs flacons de lubrifiant disposés dans diverses pièces. Rien que de voir ce lit, plein de souvenirs, et de sentir l'anticipation de ce qui arriverait plus tard, me fit me cramponner à Chad alors qu'il se tenait à côté de moi.

	« Tu en es sûr ? Que c'est bon ? » demandai-je.

	Il se contenta de glousser. « Ce n'est pas à moi de décider, chérie. C'est ton affaire. Si c'est bon pour toi, c'est bon pour moi. »

	« Comment devrions-nous commencer ? »

	« Oh… c'est simple. Je pense que tu devrais mettre ça… » Je le regardai, surprise. Il sortit une chemise de nuit semi-transparente avec de la broderie le long des manches qu'il avait soigneusement pliée dans la valise. Elle était magnifique.

	« Tu as acheté ça pour moi… pour le week-end ? »

	« J'ai pensé que le chalet pourrait être frais. Tu pourrais avoir besoin de te couvrir. Mais je ne voulais rien qui cache réellement tes charmes. J'ai trouvé ça chez Nordstrom. Tu aimes ? »

	« Beaucoup. Mais je ne la garderai peut-être pas longtemps… » souris-je.

	« C'est ce que je pensais. Mais à tout moment, si tu as un peu froid, dis-le-moi. Je te la donnerai. »

	Je l'embrassai sur la joue. Tellement incroyable. Me voilà trempée à la perspective d'être prise par cinq hommes pendant tout un week-end, et mon mari s'inquiète que j'aie froid. J'aimais tellement cet homme.

	Les gars sont arrivés vers six heures. Je les ai accueillis dans ma nouvelle chemise de nuit. Les premiers à arriver furent Sawyer et ses amis, Jalen et Roydell. Ses deux amis étaient de grands hommes noirs, bien que pas aussi grands que Sawyer.

	Jalen avait une silhouette longue et musclée. Je ne sais pas ce qu'il faisait pour rester si en forme. Il n'était plus étudiant. Je savais par expérience qu'il n'était pas du tout aussi grand que Sawyer en bas. Bien que, les fois où nous avons joué, il était brutal, comme Sawyer. Je savais qu'il me donnerait tout ce que je voulais.

	Il semblait aussi être un connaisseur de marijuana, avec un approvisionnement presque inépuisable de toutes les variétés. Il connaissait même les types par leur nom et leurs effets. J'étais sûre qu'il en avait dans son sac à dos.

	Roydell avait obtenu son diplôme de l'Université d'État au printemps. Il faisait plus d'un mètre quatre-vingts, toujours mince et musclé de ses jours de jeu, un ancien receveur de l'équipe de football de l'Université d'État avec Sawyer. Le gars s'est avéré drôle, et très doué avec son sexe. Sawyer m'avait dit qu'il était aussi très concentré sur sa carrière d'analyste financier en ville. Et qu'il offrirait l'expérience de langue que j'avais tant aimée lors de notre week-end étudiant !

	Andrew est venu plus tard, avec son ami Israël. Son ami était le PDG d'une autre entreprise en ville, un ancien joueur de football de Tulane qui avait déménagé ici avec son diplôme d'ingénieur. Progressivement, il avait gravi les échelons jusqu'à être maintenant PDG de la société. C'était un homme noir d'une cinquantaine d'années avec des attributs très séduisants en bas. Il m'avait donné tout ce que je voulais quand nous avions joué avec Andrew auparavant.

	Mais je savais que les véritables clés du week-end étaient Andrew et Sawyer. Andrew parce que ses sessions imaginatives avaient surpassé toutes les autres, même celles de Sawyer. Il me faisait monter, me laissait retomber, puis me reconstruisait encore plus haut. J'étais sûre qu'il y aurait de la douleur impliquée, il y en avait toujours avec Andrew, mais je savais aussi que j'éprouverais un tel plaisir…

	J'avais découvert depuis longtemps que la douleur était la drogue d'introduction pour Andrew… et pour moi. Comme lors de la session dans notre maison. La fessée avait poussé le désir vers son paroxysme quand ils étaient entrés en moi. Mon Dieu, j'avais joui si fort et si souvent cette nuit-là ! Je ne peux même pas imaginer ce qu'il fera ce week-end, surtout avec un prolongement BigPlay.

	Sawyer était la seconde clé à cause de sa connaissance de ce que j'aimais et de son endurance. Ses amis me prendraient sans ménagement, jour et nuit, bien après que les hommes plus âgés seraient fatigués.

	Une fois que tout le monde se fut installé, déposa ses sacs où il fallait, et prit un verre, Chad les appela dans la grande pièce. Ils bavardèrent pendant que je faisais le tour de la pièce, touchant chaque homme. Je pressai mon corps presque nu contre eux, leur faisant clairement comprendre que je voulais qu'ils me touchent en retour. Et ils le firent. Avant que je n'aie fait le tour des cinq et de Chad, leurs mains parcouraient librement partout sur mon corps.

	La tension sexuelle palpable qui avait mijoté la semaine dernière s'enflamma, engloutissant l'atmosphère dans un torrent écrasant de besoin. Une énergie électrique crépitait dans l'air alors que tous leurs regards se fixaient sur moi. Leurs yeux exprimaient un désir primal qui faisait battre mon cœur à tout rompre. La pièce semblait palpiter d'anticipation. L'odeur de mon excitation, maintenant coulant constamment, se mêlait au parfum léger de la forêt environnante, créant un bouquet enivrant qui exaltait nos sens. Chaque toucher, chaque mot chuchoté, envoyait des frissons le long de ma colonne vertébrale, allumant un feu en moi qui ne pouvait plus être contenu.

	Je savais que chaque contact me rapprochait de la satisfaction. Mes mamelons étaient durs comme des cailloux, pointant à travers le fin tissu, surtout après que plusieurs gars les eurent touchés… doucement au début, mais plus agressivement alors que mon déplacement continu dans la pièce leur indiquait que cela ne me dérangeait pas.

	Finalement, Chad sut que j'étais prête. « Merci à tous d'être venus », dit mon mari. « Nous sommes ici pour offrir à Talia son premier week-end d'usage libre. Elle veut laisser la vilaine salope sortir pour une séance à fond ! » Toutes les têtes qui hochaient me dirent que chaque homme comprenait la vérité. Je le voulais vraiment ! Je fis une révérence comique à mon « public ».

	Chad gloussa, puis redevint sérieux. « Vous avez tous accepté les règles simples. Assurez-vous de les comprendre. Il n'y en a que trois. Ce sont des règles strictes, sans exception. Si vous en violez une, vous quitterez le chalet. Je suis le seul arbitre, alors ne tentez pas les limites. »

	Toutes les têtes hochèrent en signe d'acceptation. J'avais déjà joué avec chacun d'eux. Je doutais qu'aucun d'eux ne cause de problèmes particuliers. Le plaisir qu'ils pourraient m'apporter… J'étais tellement prête pour ça !

	Chad me regarda alors. « Maintenant, il est temps pour tes choix. Tu es ici de ton plein gré, faisant ce choix de participer ? » Je hochai la tête. « Désolé, chérie, mais ils ont tous besoin de t'entendre le dire. Tu as choisi de participer… est-ce exact ? »

	« Oui. J'ai fait le choix d'être ici. »

	« Tu te donnes à ces hommes, pour qu'ils fassent de toi ce qu'ils veulent, offres chaque orifice comme ils le désirent, quand ils le désirent, sans restrictions sauf les trois règles. »

	« Oui, je me donne à leur usage. »

	« Tu comprends notre mot d'arrêt et acceptes de l'utiliser si tu te sens mal à l'aise. Le mot d'arrêt interrompt tout jeu jusqu'à ce que nous puissions déterminer ce dont tu as besoin. Est-ce compris ? »

	« Oui, j'utiliserai mon mot d'arrêt, en comprenant que si je l'utilise, tout jeu s'arrête. »

	« D'accord alors… » Chad regarda autour de la pièce, captant chaque regard. S'assurant qu'ils acceptaient de respecter les règles. Puis il recula. « Messieurs, elle est à vous. » Je regardai autour de la pièce, me sentant soudain comme une souris dans une pièce pleine de chats.

	Les gars se ruèrent sur moi, arrachant la chemise de nuit de mon corps. Le voilà. Le but du week-end. Nue… face à tous ces hommes. Sawyer et Israël me soulevèrent, me poussant face contre la table de la cuisine. Le visage de Roydell était dans mon sexe et le sexe d'Andrew dans ma bouche. Je pouvais entendre des vêtements être arrachés tout autour de moi.

	À ce moment, quelque chose se brisa à l'intérieur, un lâcher-prise. Je me soumis à leur volonté. Fis le choix de faire ce qu'ils voulaient. J'engloutis Andrew aussi profondément qu'il le pouvait dans ma gorge, gémissais sous la langue de Roydell, et me laissai aller. J'étais maintenant véritablement à eux.

	 


Chapitre Neuf

	Il existe un adage que j'ai déjà entendu. « Attention à ce que tu souhaites, car tu finiras par l'obtenir. » Cela n'a cessé de résonner dans mon esprit au cours des heures suivantes. Seuls de brefs moments de transition me laissaient sans une bite dans une ou plusieurs de mes ouvertures.

	Après que chacun eut eu son tour d'échauffement sur la table, ils m'emmenèrent dans le Grand Salon, me placèrent à quatre pattes sur l'ottomane, puis me prirent comme ils le voulaient. Dès que mes jouissances commencèrent, elles ne formèrent plus qu'un long flux. Le mien et le leur. L'inconfort de la pénétration anale initiale fut vite remplacé par les hommes choisissant le trou qu'ils voulaient et moi le leur offrant librement.

	Comparées à ma première décharge sur la table de cuisine, ces extases devinrent un épanouissement d'une immense puissance. Ils me prirent tous dans le salon. Je leur abandonnai tout ce que j'étais… pour être leur réceptacle de plaisir… et pour devenir le réceptacle du leur pour moi.

	Toutes les quelques minutes, entre les bites dans ma bouche, je jetais un regard à Chad. Il regardait tout ce qui se faisait. Finalement, il enleva lui aussi ses vêtements. Je pouvais voir sa main se caresser, son membre raidi par son excitation. Cela me porta encore plus haut. Il y a quelque chose de spécial à être prise ainsi sous les yeux de son mari !

	Il n'y eut aucune douleur durant cette première série, seulement un plaisir sans fin de tous les côtés. Quand un homme éjaculait, il reculait pour laisser le suivant prendre position. Mes jouissances ne semblaient jamais s'arrêter.

	Finalement, l'épuisement s'installa. Je luttais pour maintenir le rythme des hommes qui m'utilisaient. Après que chacun eut joui au moins une fois, ils me laissèrent sur l'ottomane, épuisée. Quelqu'un me recouvrit d'une couverture, puis ils allèrent tous dans la cuisine pour un autre tour de boissons.

	Quand je me réveillai, seulement 45 minutes s'étaient écoulées. Je regardai autour de moi. La plupart des gars étaient encore à la table de la cuisine, mais tous portaient une forme de vêtement. Il y avait définitivement un froid distinct dans l'air de novembre, même s'il y avait du chauffage dans le bâtiment. Nu, c'est nu ! Dès que je bougeai, tirant la couverture autour de moi, Chad s'approcha avec ma chemise de nuit.

	« Tu vas bien ? » demanda-t-il.

	« C'était tellement bon. Et dire que ce n'est qu'un début… »

	« En effet, un début. Ils ont beaucoup d'autres choses prévues pour toi. »

	Je gloussai à ses paroles. Mon esprit aurait pu s'inquiéter de ce que ces choses étaient, mais mon corps s'en moquait. Je les voulais tous !

	Quand je m'approchai, le groupe était engagé dans un débat amical sur la meilleure marijuana pour le sexe. Wedding Cake. Sour Diesel. Granddaddy Purple. Do-Si-Dos. Un coup d'œil à Chad me dit qu'il était aussi perdu que moi. Nous avions tous les deux pris de l'herbe à l'université, même essayé avec Sawyer et Jalen pendant une session, mais connaître les variétés et les noms de marque ? C'est drôle… Je suppose que Chad préfère une marque de whisky à une autre. Pourquoi pas l'herbe ?

	Quand je m'approchai, ils s'arrêtèrent et me souhaitèrent la bienvenue à la table. Roydell se leva pour me donner sa place, mais Andrew l'apostropha sèchement. « Ce n'est pas là qu'elle doit être. » Il me regarda. « Tu sais… »

	Et je savais. Je m'approchai de lui, m'agenouillai là où il avait placé un tapis, les mains dans le dos. Chad s'approcha derrière moi pour attacher des menottes en cuir à mes poignets, les liant dans mon dos. Et me voilà, de retour dans la soumission. Le frémissement dans mon sexe picota à nouveau.

	Chaque homme se leva, l'un après l'autre, me tirant les cheveux en arrière pour m'embrasser, me tordant les mamelons, et enfonçant un doigt dans mon sexe. Je haletai dès les premières minutes de ce traitement, excitée au-delà du croyable. Après tout ce qui s'était passé plus tôt dans la soirée, mon corps en voulait encore !

	Oh oui… beaucoup, beaucoup plus. Je gémissais à chaque insertion, tendais ma poitrine à chaque torsion de mamelon. Quelque chose s'était réveillé en moi. J'avais besoin d'être traitée ainsi, de sentir la soumission, l'humiliation. Mon sexe ruisselait d'excitation tandis que mon esprit anticipait, se demandant ce qu'ils me feraient ensuite.

	Andrew avait apparemment eu assez du débat sur l'herbe. Il voulait la vraie chose. Un signe de tête rapide à Jalen le fit sortir son fidèle vaporisateur. Granddaddy Purple était apparemment le vainqueur de ce tour. Le vaporisateur fit plusieurs fois le tour de la table, Andrew se penchant pour me le tenir pour mes propres bouffées. Même Chad prit sa part quand il passa.

	Une fois tout le monde bien défoncé, Andrew regarda Sawyer. « Notre salope a l'air prête pour plus. Tu veux essayer ce qu'on a prévu ? » Sawyer se contenta de hocher la tête.

	Mon amant fit le tour de la table, me décolla du sol, me porta dans la chambre principale. Je ne pouvais rien faire d'autre qu'enfouir ma tête dans sa poitrine, puisqu'ils avaient encore mes poignets attachés dans le dos. « Tu es prête pour un peu de douleur, bébé ? »

	« Est-ce que j'ai le choix ? » gloussai-je.

	« Pas vraiment. Tu as raison. Ce ne sera pas pire que ce qu'on a fait chez toi », m'assura-t-il.

	« J'ai beaucoup aimé ça, surtout quand tu étais suivi par toi à l'intérieur de moi. »

	« Alors ton souhait sera exaucé. On va te baiser jusqu'à ce que tu ne puisses plus respirer à force de jouir. Cette chatte va avoir du travail… c'est sûr. »

	Je tournai la tête du mieux que je pus, regardant droit dans les beaux yeux marron de Sawyer. « Ça te va que je fasse ça ? Que je me partage avec les autres ? »

	Son sourire était plein de gaieté, mais semblait comprendre pourquoi je demandais. « Tu en as besoin, mon amour. Vraiment. » Il tendit la main pour caresser mes cheveux. « Ça me va. J'espère juste que tu ne vas pas tellement t'attacher à ces trucs que toi et moi, on n'aura plus nos moments seuls. Ça me manquerait. »

	« Ça n'arrivera jamais », l'assurai-je.

	Il passa la porte de la chambre. Je baissai les yeux vers le lit. Quelqu'un avait placé un coin similaire à celui utilisé chez nous au milieu du matelas. Des entraves étaient visibles à chaque coin, ainsi que des menottes pour les chevilles. Je pris une profonde inspiration. Clairement, c'était la position favorite d'Andrew. Je pouvais voir les palettes, les cannes, les cravaches et les martinets sur la commode. C'est là que je repris à penser qu'il faut faire attention à ce qu'on souhaite, mais mon sexe était vivant de besoin.

	Sawyer m'allongea sur le ventre, le coin placé pour maintenir mon postérieur en l'air, le sexe facilement accessible. J'entendis tous les autres le suivre dans la pièce. Il détacha mes mains, les attacha à un coin supérieur. Quelqu'un d'autre plaça des menottes à mes chevilles et fixa le reste.

	Chad se pencha à mon oreille. « J'espère que tu as aimé ça avant. Ton cul va avoir du travail. » Je hochai la tête, compris, puis il passa le bandeau sur mes yeux.

	Je tremblai à la situation, mon sexe voulant quelque chose à l'intérieur tandis que mon esprit se concentrait uniquement sur le moment où la douleur commencerait.

	Tout de suite ! Une palette plate. 10 coups plus tard, je gémissais à chaque frappe. Puis cela s'arrêta, et une bite était en moi.

	Ils continuèrent le même schéma qu'à la maison. Chaque bite me prenait jusqu'à ce que je jouisse, puis les palettes, cannes, fouets, cravaches, ce qu'ils avaient, s'abattaient sur mon postérieur, jusqu'à ce que la bite suivante entre dans l'une ou l'autre ouverture. Cette fois, ils réduisirent un peu la force des coups, prolongeant mon supplice.

	Ce cycle de douleur et de plaisir prit le contrôle de mon corps, surtout avec le bandeau empêchant tout contact visuel. Je flottais dans une mer de sensations qui laissait mon cerveau incapable d'arrêter le flux, ou même de comprendre ce qui se passait. J'ÉTAIS le cycle… la douleur, le plaisir. Cela déferlait en moi… sur moi…

	Bientôt, mes cris résonnèrent dans la pièce, leur intensité amplifiée par la douleur cuisante parcourant mon corps. Chaque grimace tordait mon visage, l'agonie gravée dans chaque muscle. Mes hurlements perçants emplissaient l'air, étouffant tout autre bruit. C'était comme si la pièce elle-même amplifiait mon tourment, magnifiait les sensations. À chaque décharge, une vague d'euphorie montait, se mêlant à la brûlure douloureuse.

	Je me débattais tandis que Sawyer me prenait, puis chaque gars suivait dans une ronde sans fin de sexes et de plaisir. Les vagues me portaient de plus en plus haut, jusqu'à ce que je hurle dans une dernière explosion, m'effondrant sur le lit. C'est tout ce dont je me souviens.

	Je me réveillai avec une autre couverture sur moi, mais cette fois, avec Chad assis sur le lit, caressant mon bras. Les menottes enlevées. Mon corps frémissait encore au souvenir du plaisir qui persistait. Chad continua de passer sa main de haut en bas sur mon corps.

	« Tu es prête pour la série suivante ? » me demanda-t-il. Il y avait une tristesse dans ses yeux, mais je ne pouvais m'y concentrer. J'étais trop enfoncée dans la soumission à ce moment-là.

	« La série suivante ? »

	« Maintenant que les choses de groupe sont terminées pour la nuit, chacun veut sa part de toi en tête-à-tête. »

	« Ils veulent que j'aille dans chacune de leurs chambres ? »

	« Oui… une partie de ça, je pense. Je doute que je te voie beaucoup pendant les nuits ici », ricana-t-il. « Bien que d'après ce que je comprends, ils veulent que tu sois dans la même pièce pour pouvoir te dire quoi faire. Cela pourrait finir dans une chambre éventuellement, mais cela m'a semblé plus public. Plus axé sur la soumission et l'humiliation. »

	Ma chatte picota quand il le dit ainsi. « Pourquoi est-ce que j'aime tellement ça ? » demandai-je, comme s'il pouvait le savoir, en me levant. Tous ces propos sur la soumission m'avaient rendue prête pour plus.

	« Aucune idée… mais c'est le cas. Ce moment à genoux à côté d'Andrew avant qu'ils ne t'emmènent dans la chambre. Je pouvais te voir dégouliner sur le sol. Cela t'excite vraiment. »

	Il ricanait. J'étais si contente qu'il accepte que je sois ainsi, mais j'étais bien au-delà de m'en soucier à ce moment. C'était MON week-end pour tout lâcher. J'avais besoin de beaucoup, beaucoup plus.

	Je regardai la table de nuit. Il n'était que 23 heures. Cela pourrait être une longue nuit… alors que je prenais le bras de Chad.

	« Tu peux descendre mon peignoir ? Je veux sortir là-bas nue. Ramper serait-il de trop ? »

	Cela le fit rire. « Contente-toi de marcher… ils t'auront bientôt à genoux. »

	Je le serrai fort après qu'il eut attrapé la chemise de nuit, et nous sortîmes dans le Grand Salon bras dessus bras dessous. Tous les hommes se tournèrent dans notre direction. Me voilà, nue, escortée par mon mari entièrement habillé, semblant offrir sa femme pour jouer avec ces hommes.

	« La voilà », rugit Andrew de l'autre côté de la pièce. « Tu devrais ramper, salope. » Je regardai Chad, notre rire surprenant Andrew. Mais dès que je fus dans la pièce, je me mis à genoux, rampant vers les hommes.

	Je ne fis pas beaucoup de chemin. Je suçais la bite de Jalen. Me penchant, écartant mon sexe devant Roydell, me taquinant sans merci avec ses doigts. Après ça, Sawyer me pencha, s'enfonçant en moi jusqu'à ce que je hurle d'une extase. Tous me firent faire quelque chose.

	Quand j'arrivai à Andrew, il était de nouveau complètement dur, me disant de monter sur ses genoux. Je me hissai, m'enfilant sur sa verge. Les rires des hommes emplirent la pièce tandis qu'un gémissement de plaisir s'échappait de ma gorge. Sentant une légère rougeur monter à mes joues, je ne pouvais m'empêcher de m'imprégner de l'atmosphère de la pièce. Mon exposition ouverte aux hommes ajoutait à mon excitation.

	Andrew me prit avec de dures poussées vers le haut, tout en m'embrassant sauvagement, jouant avec mes seins. Au début, les gars se rassemblèrent derrière, probablement pour me regarder monter et descendre sur sa verge. Bientôt, je haletai, une autre extase montant. Notre petit tour en solo devint un duo quand un liquide frais couvrit mon arrière-train. Jalen s'enfonçant en moi.

	Ces hommes me prenaient, mais ce n'était pas assez. Israël s'approcha, enfonçant sa bite dans ma bouche, puis Roydell tira ma main vers sa verge qui durcissait. À mon souffle suivant, je regardai Chad. Sawyer se tenait à côté de lui. Ils regardaient. Riaient comme de vieux amis. Mon cœur exulta. J'aimais que mes deux hommes s'apprécient. Cela rendait tout cela tellement plus facile.

	Le truc avec les hommes, c'est qu'une fois qu'ils ont joui, il faut plus de temps pour la prochaine décharge. Tout le monde avait déjà joui deux ou trois fois. Andrew et Jalen me prenaient sans signe de leur propre décharge imminente.

	Le truc avec moi… en un sens, c'était l'inverse. Il semble que plus je jouis, plus cela devient facile, chaque décharge devenant plus forte. Ils me prenaient de telle manière que je jouissais à plusieurs reprises. Mes cris de plaisir emplissaient la pièce en continu.

	Jalen se retira brusquement et Sawyer s'avança… mon postérieur pour cible. Coup après coup s'abattit sur mon arrière-train déjà malmené. Mais chaque coup me poussait plus fort sur Andrew. Je hurlai une décharge qui secoua tout mon corps, mon dos se cambrant pour laisser l'explosion trouver son chemin.

	Je haletais lourdement à ce moment-là. Andrew s'en moquait. Il me souleva sans se retirer. Je ne savais pas qu'il était si fort. Il me porta jusqu'à la chambre principale, me faisant rebondir sur sa verge tout du long. Puis il tomba sur moi sur le lit, me donnant tout ce qu'il avait. Je criai d'une autre décharge avant qu'il ne jouisse enfin lui-même.

	J'étais à peine consciente de ce qui se passait après la force de ces décharges avant que Jalen et Roydell ne m'emmènent dans leur chambre pour une autre série féroce. Quand ce fut fait, dans la chambre d'Israël. Là encore, seul Sawyer s'abstint. Je me demandais ce qu'il attendait. Vers 4 heures du matin, je trébuchai jusqu'au lit de Chad, m'effondrant d'épuisement pur. Ils m'avaient royalement baisée cette nuit. Ça, c'est sûr. Mon corps irradiait du flux constant de plaisir, pourtant ce même corps avait désespérément besoin d'une pause.

	 


Chapitre Dix

	À mon réveil le lendemain matin, les bruits provenant de la cuisine emplissaient le chalet. Même Chad était en bas. Un coup d'œil à la table de chevet m'apprit qu'il était plus de 9 heures. Je débattais de l'idée de sortir nue, mais décidai qu'une robe de chambre serait préférable. Si je devais tenir jusqu'à la session BigPlay de ce soir, je devais ralentir un peu. Cette vieille dame n'avait plus l'endurance d'antan.

	Je ne voulais pas finir de nouveau à genoux, alors je m'approchai de Chad, assis à table. Andrew et Israel avaient apparemment apporté de quoi faire le petit-déjeuner. Des œufs étaient brouillés, du bacon grillé, du café passait, le grille-pain fonctionnait pour le pain. Tout sentait bon.

	Chad se leva, m'invitant à m'asseoir. Je le fis sans objection d'Andrew. Un café apparut soudain devant moi et je me joignis à la conversation. Sawyer se lamentait sur le programme de football désastreux de l'Université d'État. Une autre classe de recrutement médiocre n'avait donné que 3 victoires pendant la saison, tout juste terminée. Tout le monde était d'accord, mais ne voyait aucun espoir. Le nouvel entraîneur était une bonne personne, mais ne semblait pas capable de recruter les meilleurs talents.

	Heureusement, le basket de l'Université d'État démarrait une autre excellente année. Classé dans le top 10. Leur nouveau meneur de jeu était peut-être l'un des meilleurs du pays.

	Je me contentai d'écouter. Le sport n'était pas mon truc, mais c'était toujours un sujet facile pour les hommes. Au début, pendant que j'étais assise là, les gars tendaient la main, caressant mon menton, mes seins, mais même cela s'estompa. Bientôt, nous étions juste une grande famille prenant le petit-déjeuner ensemble.

	Plus vite que prévu, le sujet passa au reste de la journée. Tout le monde convenait que nous ferions le BigPlay pour ce soir, à partir de 18 heures. Je trouvais cela un peu tôt. Andrew argumentait que le BigPlay durait typiquement quelques heures, mais certaines femmes avaient tenu trois ou quatre. Il fallait l'intégrer dans la planification. Toujours le PDG, gloussai-je intérieurement. Tous les autres étaient d'accord.

	Ma question concernait le reste de la journée. Andrew se contenta de rire. « Tu feras bien sûr tout ce que nous voudrons. » Cela fit rire la pièce. Peut-il être sérieux ? pensai-je. Toute la journée et ensuite directement dans le BigPlay ?

	« Je ne suis pas sûre d'avoir l'endurance pour faire toute la nuit, toute la journée, et ensuite directement dans le BigPlay. Je vais avoir besoin de repos. »

	« Tu as semblé apprécier la nuit dernière… » ricana Israel, se souvenant évidemment de mes hurlements sur le canapé et du fait que j'étais prise par Andrew dans la chambre. Cela déclencha les rires dans la pièce, un rouge vif traversant mon visage.

	« Oui, c'était agréable », dus-je admettre, « mais toute la nuit dernière, puis toute la journée aujourd'hui, puis toute la nuit. Je peux essayer, mais les gars… je vais finir par m'épuiser. Je ne veux pas que ce soit au milieu de la session BigPlay. »

	Les têtes se tournèrent autour de la table, se regardant les unes les autres. Ils savaient que j'avais raison.

	Chad sembla prendre en compte tous les points de vue, puis prit une décision exécutive. « Elle aura besoin d'une pause avant le BigPlay. Libre jeu jusqu'à midi. Ensuite, nous nous arrêterons pour le reste de l'après-midi. Elle pourra faire une sieste ininterrompue avant la session du soir. Cela te convient, Talia ? »

	Je regardai tout le monde autour de la table. Toutes les têtes hochaient oui, y compris la mienne.

	Andrew regarda Chad. « Je suggère qu'elle prenne le comprimé à 17 heures, ensuite elle pourra nous donner une douche à tous pendant que le comprimé fait son effet. Pas de jouissances sexuelles, juste elle qui nous frotte. J'ai apporté du gel douche et des gants. Cela nous mettra tous en condition et prêts. De plus, nous avons tous besoin de nous laver. Ça commence à sentir le renfermé ici. »

	Chad me regarda, j'acquiesçai. « Bien », dis-je. « Maintenant, j'ai besoin de plus de café. »

	Avant que je ne puisse atteindre la cafetière, ils me retirèrent ma robe de chambre par-dessus la tête et je me retrouvai de nouveau à genoux. Le reste de la matinée avait commencé, avec ou sans café. Quelqu'un poussa les assiettes de côté pendant que Sawyer me prenait sur le dos sur la table de la cuisine, les autres hommes maintenant mes jambes écartées.

	J'aimais tellement cela ! Mon amant me le donnait dur et longtemps, comme il le fait toujours, mais les autres gars pinçaient et tiraient mes seins, enfonçant leurs sexes dans ma bouche. Le reste de la matinée, ils me plongèrent dans une mer de sensations et de jouissances. Ils m'avaient drapée sur le dossier du canapé, à genoux sur le pouf, suçant quelqu'un assis sur le canapé.

	Quelque chose m'arriva pendant que nous jouions ce matin-là. Je devins cette salope effrénée qu'ils voulaient, tombant profondément dans la soumission. Le flux constant de jouissances et de sexes avait fait voler en éclats toute résistance, laissant un monstre assoiffé ne réclamant que PLUS ! Je gobai avec lubricité les sexes dans ma gorge, gémissant à chaque pénétration. Utilisai mes hanches pour m'enfoncer sur tous les envahisseurs en bas, gémissant alors qu'ils grognaient leur décharge. Je ne pouvais pas m'arrêter !

	Le défi devint l'endurance, non le désir. Bien avant la fin de la session matinale, je commençais à être mortellement fatiguée. Les orgasmes se succédant faisaient que ma respiration peinait, haletant plus lourdement à chaque climax.

	Mais je ne pouvais tout simplement pas en avoir assez, presque frénétique dans mon besoin alors que les cinq gars prenaient leur tour ! Le flux constant de la nuit dernière jusque dans la matinée. Puis ceci… Chad voulait que je laisse ma salope intérieure se déchaîner ! Elle était maintenant complètement aux commandes !

	Pourtant… vous savez ce qu'on dit, l'esprit est peut-être volontaire, mais le corps est faible. Chad savait ce qui se passait. J'enfonçais frénétiquement ma bouche sur le sexe d'Israel quand je sentis une tape sur mon épaule. Le choc me surprit. J'étais tellement absorbée par la succion, tout le reste avait disparu.

	Je ne m'arrêtai pas, tournai juste les yeux. C'était Chad. Je l'avais complètement oublié toute la matinée. L'expression sur son visage… Inquiétude ? Tristesse ? Je m'en fichais. Le besoin de sentir ce sexe dans ma bouche submergeait tout le reste. Je retournai à ma tâche.

	Une autre tape… cette fois accompagnée par Israel me poussant hors de son membre. Je ressentis une brève panique en essayant de le récupérer dans ma bouche, mais les deux hommes repoussèrent doucement ma tête, m'asseyant sur mes talons. Mon halètement était forcé, laborieux. Pourtant, je luttais pour clarifier mon esprit, pour me reconcentrer sur où j'étais.

	« Tu l'as mauvaise, chérie », ricana Israel. Mon regard étonné fit exploser la pièce de rires.

	« Elle a trouvé le "subspace", c'est sûr », déclara Andrew d'un ton neutre.

	Les têtes hochèrent autour de la pièce. Je ne savais pas ce que cela signifiait, essayant seulement de retourner au sexe devant moi. Au lieu de cela, Chad et Roydell prirent mes bras, m'aidant à me lever.

	« L'heure de ta sieste, Talia », dit Chad. « Tu en as assez pour l'instant. » Il m'enlaça dans ses bras, m'entraînant vers la chambre. Je tremblais, essayant toujours de retourner au besoin, mais trop épuisée pour résister. Il nous guida jusqu'à la chambre, m'allongea sur le lit, puis Sawyer et Andrew vinrent avec des gants de toilette. Les trois me nettoyèrent lentement de tout le sperme et des fluides qui me couvraient.

	Je savais à peine ce qu'ils faisaient. Tant consumée par la luxure, leur toucher faisait que mes hanches se propulsaient vers l'extérieur pour obtenir juste le bon contact. Mon corps ne cessait de trembler sous la demande de plus. Mais progressivement, je m'éloignai. Ma dernière vision fut celle d'un Chad qui semblait presque triste avant que je ne disparaisse.

	Chad me réveilla vers 16h30. Chaque muscle de mon corps était douloureux. Bien qu'il ne fallut pas longtemps pour que je me souvienne de ce qui allait suivre. Mon sexe picotait de besoin. La plupart des gars avaient apparemment profité de l'occasion pour faire une sieste également. J'attirai mon mari sur le lit, le tenant dans mes bras.

	« As-tu aimé me regarder la nuit dernière et ce matin ? » demandai-je. Ce souvenir de son visage triste me restait.

	« Tu t'es vraiment prise au jeu. »

	Une réponse évasive, réalisai-je. « Des mots choisis avec soin, mon amour. Tu n'as pas aimé ? »

	« Si, mais… » Il me regarda. « C'est un sujet pour une autre fois. Pour l'instant, tu as une grande nuit devant toi. Selon Andrew, ce sera une nuit dont nous nous souviendrons tous… mais surtout toi. Il a dit que cela ferait paraître la nuit dernière comme un échauffement ! »

	Oh, merde… les cycles de plaisir/douleur de la nuit dernière avaient peut-être été l'expérience sexuelle la plus intense de ma vie. Encore plus que les gars à Vegas. Faire cela avec un coup de boost du BigPlay… Je tremblai.

	« Je sais que tu comprends », dit Chad. « Andrew ne voulait pas tout me dire de ce qu'ils ont prévu, mais lui et Sawyer y ont travaillé. Ça devrait être quelque chose. »

	« Es-tu toujours d'accord avec cela ? » demandai-je avec incertitude, touchant son bras. « Tu as semblé te retirer la nuit dernière. »

	« Ne t'inquiète pas pour moi », me sourit-il en retour. « Je suis ton cocu, tu te souviens ? Ce week-end est pour toi. Pour l'instant… nous devons nous activer. »

	Il retourna dans la salle de bain, revenant avec des serviettes, des rasoirs et un bol d'eau. « Tu commences à avoir un peu de duvet là en bas, ma fille », sourit-il. « Avant que les douches ne commencent, je veux te raser. M'assurer que tu es présentable pour les hommes. »

	Il me poussa sur le dos, plaça la serviette sous mes fesses, écartant mes jambes. Puis il se mit à sa tâche, s'assurant que chaque partie de moi soit lisse pour mes amants à venir. Je posai ma tête sur l'oreiller, imaginant ce qu'il devait penser, préparant sa femme à se faire baiser par tous ces gars.

	Et pas seulement baiser. C'était le BigPlay, l'aphrodisiaque féminin qui me laisserait incapable de résister au sexe pendant au moins 2-3 heures. Je l'avais essayé avec le groupe de Vegas. Les orgasmes étaient plus forts ; le désir amplifié. Chaque toucher de ma peau était porté à un autre niveau. Cette fois, Andrew avait promis d'introduire ses concepts de plaisir/douleur, pas juste le sexe comme à Vegas. Alors que je sentais Chad faire ses dernières retouches, je frémis à l'idée de ce que cela signifierait et si je serais la même personne quand ce serait terminé.

	Chad releva la serviette, séchant ma zone pubienne nouvellement lisse. Il était près de 17 heures. L'heure du spectacle…

	 


Chapitre Onze

	Nous sortîmes dans le Grand Salon, main dans la main. J'étais nue et Chad entièrement habillé. J'aimais cela comme un début…

	« Ah… notre invitée d'honneur est arrivée », gloussa Andrew. « Et prête à partir, à ce que je vois. » Comment le savait-il ? Peut-être était-ce le mont de Vénus lisse, ou les tétons durs. Il se tourna vers le groupe. « Chad l'a rasée intégralement rien que pour nous. Nous devrons tous remercier Chad d'ici la fin du week-end pour nous avoir donné accès à cette merveilleuse salope. »

	« Mais il est maintenant 17 heures », poursuivit Andrew. « Il est temps pour nous de nous préparer. » Il désigna la boîte de comprimés posée sur le plan de travail de la cuisine avec un verre d'eau. « Si tu veux bien, ma chère. Cela prendra environ une heure. Commence. » Je m'approchai, ouvris la boîte, avalai le comprimé de BigPlay.

	« Maintenant, pour les douches. Notre salope va nous frotter tous. Nous ne voulons pas qu'elle se transforme en pruneau, alors soyez rapides. Vous êtes libres de la toucher comme vous le souhaitez, sauf que personne ne doit jouir, et aucun doigt en elle. D'ici qu'elle ait fini, le BigPlay aura fait effet. Nous ne voulons pas que la fête commence prématurément. »

	Toutes les têtes hochèrent en signe d'accord. « Talia, pour que tu saches, ce soir ne ressemblera en rien à ton expérience de Vegas. Nous allons t'emmener à la limite de ta tolérance… et peut-être au-delà. Souviens-toi de ton mot de sécurité et des gestes de la main si ta bouche est pleine ! Chad… ce sera toi le juge si nous sommes allés trop loin. Tous ont accepté d'obéir à ta décision. » Chad acquiesça.

	Mon sexe jaillit sous la poussée d'excitation. À ma limite ? Qu'ont été les dernières 24 heures ? Je baissai simplement la tête, acceptant.

	D'un signe de tête à Chad, Andrew me prit dans son bras, me conduisant vers la douche. Chad ne suivit pas. Andrew ouvrit l'eau. « Talia, frotte-les tous, mais accorde une attention particulière à leur pénis et à leurs testicules. Excite-les. Je te dis cela pour que tu sois égoïste. Une fois que le BigPlay aura fait effet, tu en auras besoin de durs. Nous avons tous beaucoup joui ce week-end. Ils pourraient avoir besoin d'encouragements plus tard. Bien que j'aie apporté une gamme de godemichés si nous flanchons en fin de soirée. »

	« Serez-vous le chef ? » demandai-je nerveusement. « Je me sens plus à l'aise pour lâcher prise quand je sais que tu veilles sur moi. »

	« Bien sûr, ma chère. Chad aussi. Tu es en sécurité avec nous. Tu es libre de lâcher prise complètement… » Il me tourna vers lui, tenant mon menton dans sa main, regardant dans ses yeux. « Tu as aimé ta visite dans le subspace ce matin, n'est-ce pas ? »

	Je tremblai sous l'emprise qu'il avait sur moi… comme je désirai soudain lui donner ce contrôle. « C'est comme ça que tu appelles ça ? Lâcher prise comme ce matin ? »

	« Oui, ma nouvelle soumise. Tu découvres juste la joie du subspace. Une fois que le BigPlay t'aura saisie, nous allons te pousser dur dès le début. Donne-toi à nous. Tu ne le regretteras pas… je te le promets. Je t'y prépare depuis notre rencontre. Il est temps de te donner à moi complètement. »

	Chaque fibre de mon être aspirait à faire exactement cela. Personne d'autre n'avait d'importance à ce moment-là. Ni Chad, ni Sawyer, ni même Ulrik. D'une certaine manière, j'avais donné mon âme même à cet homme pour qu'il en fasse ce qu'il voudrait ce week-end.

	Je frémis à son toucher. Il pouvait le sentir… un seul contact sur la pointe d'un téton. Je gémissais, lui tendant ma poitrine. « Oui, tu vas aimer ce qui vient plus tard. Mais maintenant… à ta tâche. »

	Il se pencha hors de la porte de la salle de bain, criant « Roydell… » puis me regardant de nouveau. « Nous nous sommes mis d'accord sur l'ordre. »

	Pendant les trente minutes suivantes, je restai sous la douche à frotter chaque homme qui entrait. Comme Andrew l'avait recommandé, je passai plus de temps sur leur pénis, leurs testicules et leur postérieur, m'assurant qu'ils soient tous parfaitement propres. À la fin, le comprimé avait déjà commencé son réalignement intérieur.

	Je savais qu'il y avait quatre étapes reconnaissables quand le BigPlay prenait le contrôle de la femme.

	À la 45e minute, les yeux de la femme se dilatent, alors que chaque partie de son système s'aligne vers un seul but : la stimulation des organes sexuels. Le clitoris gonfle et palpite, attirant l'attention sur lui-même.

	À la 50e minute, leur corps commence à exsuder une phéromone douce qui attire l'attention de tout homme à proximité. Cette odeur leur dirait une seule chose à tous ceux qui l'entourent : elle était disponible.

	À 55 minutes, l'expression du visage de la femme change. Le sourire et les rires, surtout après avoir bu quelques verres, se transforment pour faire d'elle une chasseresse ensorceleuse.

	À 60 minutes, la femme est presque impuissante à arrêter le besoin. Elle a besoin de pénétration TOUT DE SUITE !

	Je connaissais cette séquence, je l'avais déjà vécue à Vegas, mais faire ces hommes sous la douche pendant que le comprimé faisait son effet semblait tout amplifier encore plus. Et ils le sentaient. À l'approche de la 45e minute, chaque toucher ou pincement provoquait une réaction de ma part. Au moment où Chad entra, le dernier à être frotté, je lui présentais littéralement mon sexe, ayant besoin d'être touchée.

	Chad me sécha. « Amuse-toi bien », dit-il. Ses yeux tristes me regardant, comme s'il regrettait ce qu'il s'apprêtait à dire, s'était armé de courage pour le faire. « Souviens-toi de ton mot de sécurité, ou du geste de la main si ta bouche est pleine. Ils m'ont assuré qu'ils allaient te faire subir des choses ce soir. » Je pouvais voir sa voix trembler un peu, comme s'il devait prendre une décision difficile lui-même.

	« Une partie… sera dure pour toi », dit-il. « Mais j'ai promis que je n'interviendrai pas. À moins que tu n'utilises ton mot de sécurité, tu leur appartiens. Comprends-tu ? »

	« Bien sûr, je comprends. » Je me demandais ce qui se passait. Peut-être qu'il remettait en question la douleur qu'ils prévoyaient d'infliger. « Merci, Chad. J'apprécie ta volonté de faire cela… et je sais à quel point cela doit être difficile de les voir me frapper si fort. Et cela fait mal, définitivement. Mais, cela fait autre chose aussi. Andrew a raison. Le plaisir se construit sur la douleur, qui construit plus de plaisir. Je ne peux imaginer à quoi ressembleront mes extases à la fin de la session. »

	« Nous ferions mieux d'y aller », dit-il, précipitamment. « Je peux déjà voir tes yeux se dilater. Encore quelques minutes, tu vas avoir besoin de quelque chose en toi. »

	J'acquiesçai alors que nous retournions dans le Grand Salon, tous rassemblés autour de la table de cuisine. Ils avaient étendu une couverture dessus avec des menottes et des entraves à chaque pied. En nous approchant, je jetai un regard à l'horloge de la cuisine. Nous étions déjà à la 55e minute. Je pouvais sentir le besoin parcourir mon corps. Le stade frénétique arriverait d'une minute à l'autre.

	Quatre hommes différents s'approchèrent, une entrave à la main. Ils en attachèrent une à chaque membre. Andrew m'ordonna de m'allonger sur le dessus avec les jambes pendant sur le bord. Ils me positionnèrent en travers pour que mes fesses puissent dépasser d'un bout et ma bouche soit proche de l'autre bord. Ils attachèrent chaque entrave à chaque pied de la table.

	À ce moment-là, nous avions déjà dépassé la 60e minute. Je pouvais à peine reprendre mon souffle, le besoin m'envahissait. SI FORT ! J'avais besoin de quelque chose en moi. C'était comme si mon sexe palpait littéralement, palpitant pour que quelque chose le touche.

	Je tirai contre les entraves, leur présentant mes fesses. « S'il vous plaît… s'il vous plaît… j'ai besoin de vous en moi. »

	« Nous savons exactement ce dont tu as besoin », dit Andrew.

	Et puis ils sortirent tous de la cuisine, un verre à la main. Je ne pouvais pas croire qu'ils me laissaient là. « S'il vous plaît… » criai-je. « Les gars… qu'est-ce que vous faites ? »

	Tout ce que j'entendais, c'étaient des rires juste hors de vue. Nous étions bien au-delà de la 60e minute maintenant et je pouvais sentir chaque orifice crier pour un contact. De longs moments passèrent alors que mon corps hurlait de son besoin. Je tirai sur les entraves. Quelque chose… j'ai besoin de quelque chose… Oh mon Dieu !

	Finalement, Chad s'approcha, se tenant avec son visage juste devant le mien. Il pouvait voir le regard frénétique dans mes yeux, le désir me consumant, pressant chacune de mes terminaisons nerveuses. « Andrew a un plan, chérie. Tu dois simplement lui faire confiance. Il m'a donné la permission de te donner un bouchon anal, d'accord ? »

	« S'il vous plaît… n'importe quoi… » C'était ni plus ni moins qu'une torture, bien au-delà de toute fessée qu'ils auraient pu me donner. Je ne pouvais pas croire qu'ils me feraient cela.

	Un liquide frais toucha mon postérieur. La pointe du bouchon anal s'enfonça, devenant plus pleine, puis encore plus pleine. Oh mon Dieu, quelle taille a ce putain de truc ? Puis il se cala brusquement. Il restait le plus gros que j'aie jamais eu en moi, étirant mon orifice par sa plénitude comme si quelqu'un avait utilisé un pénis. Chad revint et le remua plusieurs fois pour me donner du plaisir. Je me débattis contre les entraves alors que les sensations amplifiées par le BigPlay explosaient en moi.

	Il revint devant une fois de plus. « Souviens-toi de ton mot de sécurité. Je ne serai pas impliqué à partir de maintenant. » Que voulait-il dire par là ? Passant son bras autour, il plaça un bandeau sur mes yeux.

	Quelques instants plus tard, une douleur vive traversa mon postérieur. Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?! Cela faisait vraiment mal… une autre, puis une autre. J'avais l'impression que ma peau était déchirée. Je me tordis sous l'assaut, criant. Puis le bouchon anal me surprit en vibrant. Je me mis à haleter maintenant, l'intensité des vibrations parcourant mon corps. Je pouvais sentir l'extase commencer à monter…

	Les frappes recommencèrent. Cette fois avec une palette ou quelque chose du genre, couvrant une surface plus plate. Je tremblais, frissonnant alors que le vibreur pénétrait dans la douleur des frappes. Soudain, je jouissais comme jamais auparavant, la vague me traversant comme un feu de prairie dans un champ de blé.

	Avant que je ne redescende de cette explosion prodigieuse, la fessée s'arrêta et Sawyer était en moi. Je savais que c'était lui parce qu'il me parla. De comment il allait baiser cette salope comme jamais. De comment elle avait besoin de se faire baiser. Et c'était vrai !!!

	Sawyer avait toujours été un amant relativement brutal, et j'aimais cela. Mais c'était autre chose, un autre niveau. Il me pilonnait, sans retenue. Je gémissais et pleurnichais, me poussant contre lui du mieux que je pouvais, jusqu'à ce qu'une autre extase secoue tout mon corps, les vagues déferlant jusqu'à mes orteils. Un gémissement d'extase s'échappa de ma bouche.

	Dès que je jouis, Sawyer s'arracha de moi. Je haletai à ce changement soudain, et la douleur recommença. C'était exactement comme la nuit dernière, sauf que les cycles de douleur duraient plus longtemps et ils ne retenaient plus leur force. Je criais de l'intensité pure des sensations douloureuses, pour que cela s'arrête et qu'un autre pénis me viole brutalement.

	Les vibrations dans mon postérieur ne cessaient pas, continuaient à me stimuler. Curieusement, le bouchon était la stabilité au milieu du chaos de la douleur intense et du plaisir.

	Je criai à plusieurs reprises, chaque extase ébranlante me consumant. « Putain… putain… oh mon Dieu… » les mots jaillissaient de ma bouche. La puissance de chaque explosion semblait toucher mon noyau même. Je crus que j'allais me désintégrer ! Mais dès que je jouissais, la douleur recommençait. Le choc de la douleur était trop fort. Mes cris d'agonie remplissaient la pièce.

	« Nous n'en aurons pas plus de cela », ricana Andrew. La chose suivante que je sus, quelque chose en plastique était enfoncé dans ma bouche. C'était un de ces balles de bâillon, comme une balle de bâillon, mais avec un petit gode pointant vers l'intérieur. Il enroula la lanière de cuir autour de ma tête, le maintenant en place.

	J'aimais en fait cet ajout récent. Cela satisfaisait mon besoin stimulé par le BigPlay de sucer. Quand les frappes recommençaient, je tirais sur les entraves et suçais le bâillon. Cela semblait concentrer la douleur, me permettant de contrôler le flux.

	Ils s'y remirent, frappant mes fesses et le haut de mes cuisses, jusqu'à ce qu'ils estiment que j'en avais assez, et puis un pénis m'emmenait ailleurs. Encore et encore, le cycle me poussait toujours plus haut.

	Soudainement, je flottai à nouveau, comme ce matin. La douleur et le plaisir avaient trouvé un foyer. Je me tordais dans le cycle alors que la douleur poussait jusqu'à ce qu'il semble que je ne puisse plus le supporter.

	Puis l'extase intense d'un pénis dur qui me pénétrait déclenchait des vagues explosives de plaisir, ravageant mon corps comme une tempête. Chaque poussée me laissait sans souffle jusqu'à ce que la douleur redémarre.

	Finalement, je ne pus plus le supporter, m'affaissant sur la table. Andrew avait attendu ce moment car toute activité s'arrêta. Le bouchon anal fut retiré, le bâillon-pénis enlevé. Je sentis les entraves se défaire.

	Chaque partie de mon corps tremblait alors que des souvenirs de douleur et de plaisir défilaient en moi. Les frissons ne s'arrêtaient pas. Ma respiration haletait dans l'effort de retrouver une quelconque apparence de normalité. Ils me laissèrent là pendant de longs moments… ou cela semblait long en tout cas… alors que j'essayais de me rappeler où j'étais, ce que je faisais.

	Mon cerveau était allé ailleurs. Était-ce le subspace qu'Andrew avait décrit ? Si c'était le cas, je voulais le refaire encore et encore.

	J'essayai de me lever, mais m'effondrai alors que de puissants bras m'attrapaient avant que je ne touche le sol. Mes genoux étaient tout simplement trop faibles pour me soutenir. Mais les hommes n'en avaient pas fini avec moi, et le BigPlay non plus…

	 


Chapitre Douze

	J'avais besoin d'avoir quelque chose en moi. Et j'en avais besoin tout de suite ! Andrew et Israël m'aidèrent à entrer dans la chambre. En chemin, je cherchai Chad. Il était dans le coin le plus éloigné de la pièce, assis sur une chaise. Je n'eus qu'un bref coup d'œil, mais il semblait y avoir des larmes dans ses yeux. Des larmes ? Comment est-ce possible… après avoir vécu quelque chose comme ça ?! Mon corps était en feu de désir.

	Dans la chambre, je vis l'une des visions les plus fantastiques que j'aie jamais vues… Sawyer m'accueillit nu, sur le dos, sa main agitant une érection furieuse vers moi. Personne n'avait besoin de me dire quoi faire. J'étais sur le lit, poussant cette tige en moi. Mon visage s'abaissa droit vers lui, mon baiser passionné s'intensifiant tandis que ses bras m'entouraient pour me serrer plus fort. Comme j'aimais cet homme !

	Je montais et descendais maintenant, le sentant en moi tandis que nos lèvres et nos langues célébraient notre amour. Mes sensations amplifiées par le BigPlay s'ajoutaient à l'émotion déjà puissante.

	La pure joie d'être là faillit provoquer un autre orgasme, mais je n'avais pas beaucoup de temps. Un liquide frais se répandit sur mes fesses. Je regardai en arrière et Jalen s'enfonçait dans mon anus. Dès que Jalen fut bien installé, Israël amena son sexe à ma bouche. Et la véritable expérience du BigPlay commença.

	C'était cela dont je me souvenais de Vegas. Les trois orifices remplis en même temps. Mon Dieu, cela faisait TELLEMENT de bien ! Je ne tardai pas à jouir, puis une deuxième et une troisième décharge arrivèrent jusqu'à ce que je flotte à nouveau. Sauf que cette fois, pas dans un cycle de douleur et de plaisir. C'était un vrai plaisir. Chaque partie de moi donnait tout ce qu'elle avait à mes hommes, et eux me le rendaient bien.

	Je me souviens à peine de quoi que ce soit de l'heure suivante, hormis le flot constant d'orgasmes. Sawyer finit par ne plus pouvoir se retenir, jouissant de façon explosive en moi. Un autre le remplaça. Je ne me souviens pas de qui. Avec cinq hommes, ils se relayaient quand l'un jouissait, un autre prenait sa place. Ceux qui n'étaient pas engagés récupéraient, puis revenaient quand celui à l'intérieur jouissait.

	Chad se joignit même au plaisir. Je le retrouvai dans ma bouche et mon anus, criant de plaisir alors qu'il jouissait dans mon canal anal.

	Finalement, les gars s'épuisent face à toute cette stimulation. Je leur avais offert mon corps quelque temps auparavant, permettant à ces hommes de m'utiliser comme ils le souhaitaient. L'orgasme constant amplifié par le BigPlay me laissa profondément dans un état de soumission, flottant dans le plaisir.

	À un moment donné, quelqu'un vida son sexe en moi, mais ne le remplaça pas. Les deux restants atteignirent leur propre décharge puis se retirèrent. Je m'effondrai sur le lit, pensant que c'était enfin terminé. Ils me retournèrent tandis que je haletais, les sensations parcourant toujours mon corps. Deux hommes écartèrent mes jambes et soudain une langue plongea profondément dans mon sexe.

	OH PUTAIN DE MERDE ! Un orgasme me déchira alors que j'explosais sur le lit. Alors que cette déflagration me traversait, je criai, balançant la tête d'un côté à l'autre. Je pouvais sentir sa langue plonger à plusieurs reprises, récupérant le sperme qui restait, cherchant chaque goutte. Je jouis à nouveau, puis encore une fois. Finalement, je m'effondrai pour la dernière fois cette nuit-là.

	Mon corps tremblait encore tandis que cette langue magique finissait son travail. Je baissai les yeux. C'était Roydell. Merde… ÇA, c'était intense. Un rapide coup d'œil à Sawyer le vit sourire avec un air tordu de « Je te l'avais bien dit » qui me fit glousser.

	Roydell continuait à me fouetter de sa langue. Finalement, je ne pus plus le supporter, repoussant son visage tandis que les gars relâchaient mes jambes. Le calme après tant d'action était étrangement réconfortant. Trop réconfortant… alors que l'épuisement me gagnait. Je m'endormis quelques instants plus tard.

	Personne n'essaya de me réveiller pour jouer cette nuit-là. J'aurais été trop fatiguée pour le faire, de toute façon. Je me réveillai tôt ce matin-là au léger ronflement de Chad allongé à côté de moi. La sensation de vouloir m'accrocher à lui était de retour tandis que je me blottissais contre mon mari aimant. La vision de ses larmes dans le coin me fit venir les larmes aux yeux. Pourquoi lui avais-je fait cela ?

	Le mouvement le réveilla. « Hé, chérie. Tu t'es bien amusée ce soir ? » demanda-t-il.

	« Et toi ? » demandai-je nerveusement, en me blottissant plus près. Mes insécurités concernant le jeu en groupe menaçaient de prendre le dessus. « Je suis désolée si cela te fait du mal. Vraiment. »

	« Ne sois pas ridicule », ricana-t-il. « Ce week-end a toujours été pour toi. Il reste encore une journée ! Je vais bien. »

	« Tu n'as jamais répondu à ma question. Est-ce que tu t'amuses ? »

	« Pas autant que toi », dit-il. « Je l'avoue… te voir être fessée comme ça m'a fait mal. J'ai eu du mal à supporter cette partie. Mais j'ai apprécié le trio à la fin. J'ai adoré jouir en toi. Je pouvais sentir Israël à travers ta paroi. Il est aussi gros que Sawyer ? »

	Je hochai la tête. Je pensais qu'il était proche, mais Chad pensait à autre chose. « Sawyer avait bien raison à propos de la langue de Roydell, n'est-ce pas ? Je ne crois pas t'avoir jamais vue jouir comme ça auparavant ! »

	Le souvenir frissonna en moi, faillissant provoquer la surface d'un autre orgasme. « Jésus, Chad… Je ne sais pas ce qui s'est passé. J'étais allongée là et soudain je jouissais… comme s'ils avaient stocké tous mes orgasmes précédents pour une grosse déflagration à la fin. Nous pourrions peut-être l'inviter à jouer avec nous un jour, rien qu'entre nous. »

	Je le chatouillai sur le côté en disant ces mots, pour m'assurer qu'il savait que je plaisantais.

	« Je pense qu'il préfère les groupes, ça lui donne plus de sperme à lécher », ricana-t-il. Puis il sembla redevenir sérieux. « Tu es d'accord pour une autre journée de ça ? Je vais être franc, chérie. Tu as l'air plutôt rouge et irritée en bas. Je t'ai lavée pendant que tu dormais. Et ton cul ? Rouge comme une betterave. Ça ne fait pas mal d'être allongée dessus ? »

	« Étonnamment… non. Ça ne fait pas mal. »

	« Donc, ouverte à plus de jeux aujourd'hui ? » demanda-t-il.

	« Je me suis engagée pour le week-end… »

	« Après ces deux derniers jours, personne ne te reprocherait d'arrêter. »

	« Je sais… mais je n'en ai pas vraiment envie. Je vais sortir là-bas nue à nouveau, leur signalant que je suis prête. S'ils ne veulent plus jouer, je suis d'accord avec ça. S'ils veulent, je serai prête. »

	« Ils semblaient tous épuisés, aussi… après la nuit dernière. Ce BigPlay, c'est vraiment quelque chose. Tu n'en avais jamais assez, tu en voulais toujours plus. Ils ont finalement été incapables de bander à nouveau, et ont abandonné. J'ai eu peur un instant que nous ayons besoin de ces godemichés qu'Andrew avait apportés. Jusqu'à ce que la langue de Roydell te fasse exploser ! Après que tu te sois endormie, j'ai pensé que certains d'entre eux descendraient boire un verre, pour discuter. Mais ils semblaient tous aussi fatigués que toi, allant immédiatement se coucher. Il était seulement 22h30 quand nous avons fini. »

	« Je les ai épuisés ? » gloussai-je.

	« La vieille dame a même fait tomber les jeunes étalons. » Il me chatouillait maintenant.

	Nous parlâmes plus longtemps, finissant par nous lever pour prendre une douche, ne sortant dans la Grande Salle que lorsque nous entendîmes des bruits de cuisine. Évidemment, Andrew et Israël avaient apporté assez de nourriture pour deux repas du matin.

	Comme promis, j'entrai dans la cuisine nue, sous les acclamations des gars. Je m'inclinai devant eux, les remerciant tous pour le bon moment de la veille. Un chœur d'acclamations et de commentaires s'éleva, tandis que nous partagions tous le bon, le mauvais et le pire du week-end jusqu'à présent.

	Andrew me regarda, un peu de surprise sur le visage. « Franchement, Talia, nous ne pensions pas que tu sortirais nue. Nous avons passé un excellent moment, mais tout le monde commence à être un peu fatigué. Tu veux jouer davantage ? »

	« Je me suis engagée pour tout le week-end. Si vous voulez arrêter maintenant, ça ne me dérangerait pas. Mais si vous voulez continuer, je tiendrai ma promesse. »

	Andrew regarda Israël, un petit rire passant entre eux. « Très bien », dit Israël. « Voyons ce que les autres en disent. » Sawyer et Jalen étaient déjà à table. Israël désigna Sawyer. « Va réveiller ton ami suceur de sperme. Nous avons des décisions à prendre. »

	Bientôt, Roydell sortit en marchant, le sommeil encore dans les yeux. « Merde… pourquoi vous êtes debout un dimanche matin ? C'est mon seul jour pour faire la grasse matinée ! »

	Cela fit rire tout le monde alors qu'il s'asseyait. Andrew lui tendit une tasse de café. « Il est temps de se réveiller », rit-il. « Nous avons des décisions à prendre. » Roydell hocha la tête, prenant une gorgée de café.

	« Maintenant que nous sommes tous là », commença Andrew, « nous devons décider quoi faire du reste de la journée. La belle Talia a accepté de jouer pour tout le week-end. Et cela signifie aujourd'hui aussi. Israël et moi en avons parlé. Les vieux sont hors-jeu. Tu nous as épuisés, chérie. » Ils commencèrent à m'applaudir, les autres se joignant à eux.

	Je me levai, m'inclinant, m'assurant que mes seins rebondissaient autant que possible. Cela fit rire tout le monde davantage. Jalen regarda autour de lui, croisant le regard de Roydell. Ils se firent un signe de tête.

	« Roydell et moi, on pourrait faire encore quelques tours. Tu es une femme ravissante, Talia. À quelle fréquence puis-je être avec une salope excitée comme toi ? Sawyer ? »

	« Je suis toujours partant pour celle-là. » Je gloussai, sachant à quelle « celle-là » il faisait référence. Le sentiment était réciproque.

	Et ce fut la décision. Après le petit déjeuner, Andrew et Israël m'étreignirent, me disant au revoir. Après cela, les autres gars furent tous sur moi. J'étais de retour en mode soumission totale. Ils me firent ramper partout dans la Grande Salle, sucer n'importe quel sexe qui le voulait, et m'eurent sur le dos, sur le canapé, sur l'ottomane, dans la chambre. Ces gars avaient vraiment une quantité d'énergie incroyable.

	Et j'étais prête. Je me demandais s'il restait quelque chose de la pilule de BigPlay de la nuit dernière. Les orgasmes semblaient plus forts, le désir plus profond. Je n'étais même pas très endolorie, malgré tout ce que nous avions fait ce week-end.

	À un moment, tard dans l'après-midi, nous essayâmes un peu de l'herbe de Jalen. C'était bon, quelle qu'en soit la marque. Nous allâmes dans la chambre et passâmes plus d'une heure à nous apprécier mutuellement. Ils étaient souvent tous en moi en même temps. Après que deux ou plus eurent joui en moi, Roydell se mettait au travail, électrisant mon système en mangeant le sperme… provoquant pour moi des orgasmes monstrueux.

	Sauf pour le trio en fin d'après-midi, Sawyer participa à peine. Il s'asseyait sur le côté, parlant à Chad. Quand je regardais, il était évident qu'ils ne parlaient pas de ce que nous étions en train de faire. Tout cela réchauffait mon cœur. Ils étaient réellement devenus de bons amis cette dernière année.

	En début de soirée, j'avais littéralement baisé ces jeunes gars jusqu'à ce qu'ils tombent ! Nous allâmes tous dîner au Dîner du Lac de l'Ours, célébrant un week-end amusant. Jalen et Roydell partirent ensuite. Chad demanda à Sawyer s'il voulait revenir au chalet. Nous l'avions encore jusqu'à demain. Il accepta.

	Il était déjà plus de 21h30, et j'étais sincèrement éreintée, décidant d'aller me coucher. À ce moment-là, même cette vieille dame était endolorie, gonflée et baisée à bout. J'embrassai les deux gars et allai me coucher, m'endormant immédiatement.

	 


Chapitre Treize

	Je me réveillai tôt le lendemain matin, pris une douche, puis dressai la liste de ce qu'il fallait faire avant de partir. Chad me demanda de revenir au lit. Nous nous étions câlinés toute la nuit. Je pensai qu'il voudrait peut-être faire l'amour. J'étais très consentante.

	Au moment où j'enlevai ma robe de chambre et me glissai entre les draps, nous entendîmes un léger coup à la porte. « Oui ? » dit Chad.

	« C'est Sawyer. Je peux entrer ? »

	« Bien sûr », l'assura Chad. Je remontai la couette sur mon corps nu, bien que je me sentis immédiatement stupide, étant donné que j'avais été nue devant cet homme une grande partie du week-end.

	Sawyer entra, vêtu seulement d'un short de sport. Je me décalai sur le lit, pensant qu'il s'assiérait, mais il enleva son short et se glissa dans le lit, se blottissant contre moi. Qu'est-ce que c'était que cette histoire ?

	Pourtant, Chad n'était pas du tout inquiet. Me voilà au milieu de mes deux hommes préférés au monde, tous nus. Je me détendis, tirant la couette sur lui, enroulant mes jambes sur les leurs, me renversant sur l'oreiller.

	« Pourquoi ne pas nous rejoindre ? » taquinai-je Sawyer, lui chatouillant le côté, surprise par l'audace de son geste. Il s'avéra que Chad avait envoyé un SMS à Sawyer dès que je m'étais levée. Chad s'assit sur le lit, les jambes croisées, face à moi, ses jambes touchant les miennes.

	« Je lui ai demandé de nous rejoindre », dit mon mari. « Nous devons avoir une conversation. En fait, je lui ai donné la permission de dormir avec nous quand il le voudrait ce week-end. »

	Des visions de cette terrible nuit avec Ulrik traversèrent mon esprit… quand Chad s'était tant énervé parce que je m'étais réveillée blottie contre lui, et non contre Chad. Mon mari était parti en trombe de l'appartement, me laissant avec Ulrik. Notre mariage soudain sur le fil du rasoir. Je ne voulais pas m'approcher de cela !

	Quand il parla, cependant, j'eus l'impression qu'il lisait dans mes pensées. « Je sais à quoi tu penses… à mon départ en colère après Ulrik. C'est différent, chérie. Quand tu étais occupée avec les autres ce week-end, Sawyer et moi avons eu l'occasion de vraiment discuter. Il s'avère que nous t'aimons tous les deux beaucoup. Il comprend les limites que j'ai et je comprends les besoins que vous avez tous les deux. Alors… nous avons élaboré un plan. Tu veux bien écouter ? »

	L'expression interrogative sur mon visage les fit rire tous les deux, mais Sawyer répondit. « Nous aimerions te demander si tu aimerais être partagée… »

	Je haletai. « Partagée ? Plus que nous ne le faisons déjà ? »

	« En quelque sorte… juste un peu plus… formalisé », dit Chad.

	Je restai muette de stupéfaction. « D'accord… »

	« Voici notre réflexion », commença Chad. « Premièrement, je voyage beaucoup plus maintenant qu'avant. Ce plan te donnerait l'approbation officielle de dormir chez Sawyer chaque fois que je suis hors de la ville. C'est complètement à toi, bien sûr, mais tu n'auras plus à demander la permission. Envoie-moi juste un SMS pour me dire où tu es, pour que je ne m'inquiète pas. »

	Chad se rapprocha de moi, encourageant Sawyer à en faire autant. « Deuxièmement », poursuivit-il, « nous pouvons convenir d'un arrangement où tu passes un week-end occasionnel avec lui, peut-être en étant partagée par certains de ses amis. Je n'aurais pas besoin d'être présent. Cela ne supprime pas nos obligations occasionnelles de service communautaire qui nécessitent une présence à des événements le week-end, mais je peux être assez flexible quand tu en ressens le besoin. »

	Chacun de ces points me laissait haletante de surprise. Mon cœur battait la chamade tandis que mon esprit anticipait ce que cela signifiait. Chad fit un signe de tête à Sawyer pour qu'il poursuive.

	« Et troisièmement », continua Sawyer, « chaque fois que Chad voudra regarder, il n'aura qu'à me le dire et je viendrai te baiser comme une folle pendant qu'il regarde. Et il est le bienvenu pour se joindre à nous. »

	« En fait, un corollaire à cela », ajouta Chad, « il est le bienvenu pour rester dormir avec nous quand cela arrive, et dormir dans notre lit. Avec nous. Nous pourrions avoir besoin d'acheter un de ces grands lits "California King" pour accueillir le grand gaillard, mais il serait le bienvenu. »

	« Cela ne te dérangerait pas que je lui montre de l'affection ouvertement. Même quand tu dors juste à côté de moi ? Tu sais combien je tiens à lui. »

	« Tu peux le dire. Je sais. Tu l'aimes. Et je comprends maintenant pourquoi. Un gars sensé, un amant génial, et sensible à tes besoins. Qu'est-ce qu'il n'y a pas à aimer là-dedans ? Mais c'est plus. Je le sais et je l'accepte. »

	Il regarda Sawyer, puis se tourna vers moi. « S'il te plaît, ne sois pas contrariée. Ce week-end m'a appris que c'est le moment de l'honnêteté. La vérité, c'est que je réalise maintenant que je ne te suffis plus. Toute cette histoire de "hotwife" t'a ouverte à un éventail d'expériences que, franchement, je ne peux plus te fournir. Et également… franchement… » il détourna le regard, comme s'il luttait pour continuer, essayant de rassembler ses pensées, « … je ne veux plus faire partie de tes jeux en groupe à l'extérieur. »

	Il baissa brièvement la tête, me regardant, embarrassé. Sawyer le regarda. « Vas-y… dis-lui. Elle a besoin de savoir. »

	Chad laissa échapper un énorme soupir. « Comme ce week-end… la vérité, c'est que je n'ai pas beaucoup aimé ça. Surtout les parties douloureuses. Je ne supporte pas. Cela me fait grimacer à chaque fois que je les voyais te frapper. Et la façon dont tu veux être si soumise, tomber dans cet état de soumission comme tu le fais, si pleine de plaisir… c'est juste trop dur à regarder pour moi. »

	« Alors je ne le ferai plus. Nous pouvons trouver autre chose… »

	« Non… » il me coupa la parole. « Je ne veux pas de ça. » Je réalisai soudain à quel point ce week-end avait été difficile pour mon mari, le touchant doucement sur la jambe.

	« Tu adores ça, chérie », poursuivit-il. « Je ne veux pas te priver de quelque chose que tu aimes clairement. Et maintenant que j'ai appris à connaître Sawyer, je suis à l'aise pour lui permettre d'être ton compagnon dans ce monde. Pour t'aider à rester en sécurité. Je veux savoir ce qui se passe, et j'aimerais que tu partages ce que tu fais… si je le demande… mais sinon, je ne ferai plus partie des événements de groupe à l'avenir. Cela fera partie de l'accord entre Sawyer et nous. »

	Je me levai maladroitement sur le lit, à genoux, face à Chad. Ma nudité semblait maintenant presque convenir à la situation. C'était moi qui parlais sans rien à cacher. Je ne pouvais imaginer aimer quelqu'un plus que je ne l'aimais à cet instant.

	« Tu es l'amour de ma vie, Chad Morrison. Je regrette que tu ne m'aies pas dit à quel point cela t'a blessé, à quel point je me suis plongée dans cette histoire de "hotwife". Je suis vraiment désolée pour ça. Pourtant, rien n'est plus important que toi… et nous. Je veux rester avec toi pour toujours. Si tu le demandes, j'arrêterai aujourd'hui, et ne regarderai jamais en arrière. Qu'il n'y ait aucune ambiguïté là-dessus. »

	Il ricana, m'embrassant doucement, secouant la tête. « Non, Talia. Ce n'est pas du tout ce que je veux dire. J'aime penser à toi en train de jouer beaucoup. J'apprécie beaucoup le fantasme de tout cela. Mais la réalité… je suis désolé, c'est juste plus que je ne peux supporter. Les rencontres en tête-à-tête, je veux toujours regarder. Les groupes… ce n'est pas pour moi. Je sais que tu les aimes, alors je propose cet échange. Sawyer peut gérer les groupes. Et moi, je gère les tête-à-tête. »

	Je me tournai vers Sawyer. Il avait sa main sur ma jambe, tout le temps que je parlais à Chad. Je touchai sa main. « J'aime mon mari. Je ne veux pas changer cela. Es-tu prêt à accepter cela comme un fait et à ne jamais remettre en question où se trouve ma loyauté ? »

	« Oui. »

	Je me tournai vers Chad, touchant la main de Sawyer pendant que je parlais. « Es-tu prêt à me permettre d'aimer cet homme, sachant que je ferai l'amour avec lui régulièrement, et à accepter quand même que je serai toujours ta femme et ta partenaire ? »

	« Oui. »

	Je me recouchai, enroulant à nouveau mes jambes sur les leurs, seulement cette fois au-dessus de la couette, mon sexe ouvert pour qu'ils le voient. « D'accord alors… comment allons-nous consommer ce nouveau pacte ? » gloussai-je, écartant davantage les jambes, leur faisant savoir ce que je pensais être une bonne manière.

	 


Épilogue

	Et c'est ainsi que notre partenariat non conventionnel a commencé. Ma relation avec Chad est plus solide que jamais. J'ai présidé deux galas caritatifs pour lui et assiste régulièrement aux événements de l'entreprise. Nous faisons l'amour régulièrement et je me considère comme l'une des filles les plus chanceuses au monde d'avoir trouvé cet homme aimant si tôt dans ma vie.

	Ma relation avec Sawyer est tout aussi solide. Nous sommes en couple depuis maintenant presque 5 ans. Je loge régulièrement chez lui, généralement quand Chad voyage, mais parfois aussi quand il est à la maison. De manière semi-régulière, il reçoit des groupes de gars dans son appartement pour me baiser jusqu'à l'absurde tout le week-end. Je suis ouvertement soumise lors de ces rassemblements.

	Cependant, il semble désormais probable que mon temps avec Sawyer touche à sa fin. Il a fréquenté des filles par intermittence tout au long de notre relation. Je l'y ai encouragé. Notre différence d'âge est un obstacle majeur à notre maintien ensemble.

	Il y a deux mois, il a rencontré une femme, une entraîneuse de basket dans un lycée rival. Je pense que c'est la bonne pour lui… et lui aussi. Jusqu'à présent, il ne lui a pas parlé de nous. Je l'encourage à la franchise, mais je soupçonne qu'il choisira de mettre fin à notre relation plutôt que de risquer de la perdre à cause de moi. Du moins, c'est ce que je lui ai dit de faire.

	Pour une dernière fois, il a reçu 5 gars dans son appartement pour un week-end. Je suis venue, suis restée nue tout le week-end, et me suis fait baiser tant de fois que je ne savais même pas comment les compter. Roydell et Jalen étaient là. J'ai enfin rencontré le célèbre Darrell, qui a lancé Sawyer sur cette voie. Et un autre gars nommé Dale qui avait la plus grosse bite que j'aie jamais vue, et encore moins eue en moi.

	Peut-être que si Sawyer passe à autre chose, Dale pourrait être disponible…

	Je plaisante, Sawyer était… et est… un homme spécial. Je ne cherche pas « le prochain Sawyer ». Il m'a ouvert une fenêtre sur un monde plus vaste de plaisir sensuel… et d'amour. Et il l'a fait d'une manière qui ne m'a jamais fait craindre pour ma sécurité, ni physique ni émotionnelle. Je lui en serai toujours reconnaissante.

	Pour l'instant, alors que j'approche de la fin de la quarantaine, je pense qu'il est temps de raccrocher mes souliers de « hotwife » et de me concentrer sur mon mari, que je continue d'aimer. Les jeux de groupe, en particulier, étaient amusants, mais il est temps de laisser tout cela derrière moi. Désormais, je me concentrerai sur les jeux en solo avec des gars plus proches de mon âge.

	Comme Andrew… il vient demain soir pour m'attacher, fesser mon postérieur aimant, et se joindre à Chad pour me prendre avec force, comme je l'aime. Chad en est même venu à apprécier la fessée.

	Fin
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